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Vote de confiance au gouvernement sur l’affaire de Hong-Kong
Les Allemands tentent d’isoler le 
Caucase en coupant une voie ferrée

Le danger est plus grave à Tsi mliansk et Bataïsk.-I^ Nazis ont 
dépassé Rostov de 15 milles.—Ils menacent Stalingrad sur la Volga — 
Succès naval dans le golfe de Finlande.

Dans les brumes du St-Laurent L’opposition ne rallie 
que 34 voix contre 130

l a motion de censure des conservateurs a 
été rejetée.—Applaudissements frénétiques 
lx»s crédits des Postes

miqu* qui empêche l’herbe de; Bataisk, à 15 milles au sud de 
pousser ae nouveau. Kostov. Elles tentent de couper le

Moscou, 28 (PC.) — Les co­
lonnes nazies accentuent leur.»
prrnioiw contre le» plainw située, Mosc, u. 19 (P C ) - Le* Aile- chemin de fer Staïuu^d-C.'GcW 
en bas du De.ta du Don dans une mands ont laisse tomber des feuil- du nord. Ces nouvelles ont été 
nouvelle menace contre le t'au- i^ts d^ propagande sur I^eningrad données à bonne heurt ce 'utin 
case. Le* dépéchcft russes disen. aujo-^d’hui, avertissant la popu- par les Soviets 
que les Nazis attaquent en direc-jiation qu’ils vont se lancer a l’as- “Dans la région de Tsimliansk. 
tion de Kushchevka, une ville si- saut de la ville. A Moscou onj l’ennemi a traverse le fleuve a 
tuée à 40 milles au sud de Rostov'interprtte cela comme une ma- un endroit et a atteint la rive 
sur une ligne parallèle a 1 oléoduc!no*UvTe destii ée a empocher les sud”, lit-on au communiqué Je 
et nu principal chemin de fer re- Russes d'envoyer des troupes dans minuit, la nuit dernière. “Nos 
liant Rostov au sud. ie sucj hommes tentent de repousser les

Les Nazis lancent apparemment Moscou, 29 (P.A ) — Les forces attaques de l'ennemi, l^es tanks 
le plus gros de leur farce dan navales et aeriennes soviétiques soviétiques ont détruit huit tanks 
cette attaque. Et les observateurs ont coule huit navires ennemis nazis, 18 canons, 10 camions et 
pensent qu ils visent ainsi trois dans le golfe de Finlande, ont an- °nt causé la mort de 200 Alle-
objectifs: d’abord l’huile du Cau­
case- deuxièmement, les bases na­
vales russes située en bas de Ros­
tov qui leur ont cause tai t de 
troubles dans la mer Noire et en­
fin l’envoi de d’autres forces plu.» 
à l’est en direction de Stalingrad

Las Russes donnent peu de nou­
velles de l’avance allemande vers 
Stalingrad. La radio de Reine a 
prétei du que les Nazis ont mis la 
grande ville de la Volga sous le tir 
de leur artillerie lourde. Mais 
ce a n’est pas confirme par Ber­
lin.

Berne, Suisse, 29 (P.C.) — Les 
Nazis prétendent se servir d'une 
nouvelle arme sur le fomt de Rus­
sie.

nonce les Russes, hier soir ! mands durant ce combat.
D’une dépêche envoyée à la ,

Pravda de la flotte rouge du n:vd r*6 c^m^t est très dur dans la 
on apprend qu’un groupe de boni- re**u>n Bataisk. Quatre atta- 
bardiers attaquant un port m idi- c*ues °nt etc repoussées et 1 enne- 
que, a coulé un pétrolier ennemi msu^)1 l°tirdes pertes. Les 
trois transp" ;s et une baige en frt, eurs rus*es1 on* détrviit 1< 
plus d’endommager plusieurs en- Jîf;* et annihile un bataillon 
trepôis. d infanterie".

Au communiqué de minuit, les ^cs ^U8ses ntenent aussi une 
Soviets ont annoncé que

, .r

le irs ^atai^e d’importance dans la 
navires avaient coulé trois trans- |?our^e es^ Don, devant Sta- 
ports ennemis d’une jauge totale ‘in*rad. L,es dépêchés nous ap- 
de 19,000 tonnes. queJIes Soviets ont tué

«.'XHJ Nazis dans un seul petit 
! secteur de cette courbe, à quel­
que 40 ou 50 milles du port vital

Trois vaisseaux de guerre câr.adiens sont à la 
recherche d’un sous-marin ennemi, dont on a 
rapporté la présence dans l’eituaire du Saint- 
Laurent. On distiigue, en tête, un dragueur 
de mines “Bangor”, suivi dune corvette et 
o'un autre “Bangor”. Ces navires ont été, 
pour la Marine canadienne, une préc.euse ac-

tr-

quisition, et iis se soi t avérés fort efficaces dans 
!es convois maritimes. Plusieurs navires de 
guerre ont été rame ns dans le Saint-Laurent 
pour ia patrouille, bien que l'ennemi continue 
d attaquer principalement la marn e marchan­
de, dans l’Atlantique.

(Photo de la Marine canadienne)

(Par Eddy Gilmore, de la
Presse Associée) u t ir i

Moscou. 29 (P.A.) - Les trou- T (. VA0 «a’
Il s'agit d un appareil pour pes allemandes, qui se répanden* . I'es A lemands 

lancer une fumée qui a pour ef- dans le Caucase, ont opère un? c le 
frt de tuer toute végétation et de autre traversée du Don infer'» ur 
laisser sur le soi un produit chi-ja Tsimliansk et elles ont atteint

4 millions d’hommes sous 
les armes aux Etats-Unis

Washington, 29 (P.A.)—Le président Roosevelt a déelaré. hier, 
aux journalistes que les Etats-t'nis avaient actuellement environ 
quatre millions d'hommes sous les armes.

S’il est dit que ce total Inclut toutes les forces armées des Etats- 
t’nis. on peut croire que l'armée elle-même a de>a atteint le total 
de 3.600.000 hommes, un objectif que le secrétaire de la Guerre, M. 
Henrv Stimson a declare, il y a plusieurs mois, devoir être atteint 
avant la fin de 1942.

qui font leur 
min en direction de Bataisk, 

(ils en ont annoncé la chute lun­
di), donnent contre l’extrémité 
occidentale du système ferroviai­
re du Caucase. Un embranche­
ment de cent*milles part de Ba­
taisk vers le sud pour rejoindre 
la voie principale Tikhoresek- 
Stalingrad a Salsk. Il semble, tou­
tefois, que la voie principale e?t 
dans un danger plus immédiat 
par suite de l'avance nazie à 
Tsimliansk qui ne se trouve qu'a 
35 milles environ de cette voie 
ferrée

l/es Russes ont annoncé, d’autre 
part, que leurs troupes ont dé­
truit plus de UK) tanks nazis dans 
une bataille de deux jours dans 
la région de Bnansk.

Le “0 Canada” semi-officiel
Ottawa, 29 (PC.)—L'hymne national ‘O Canada” vient au 

second rang dans les forces primes en dépit du caractère semi- J 
officiel que le premier mirtistre King lui a donné lundi à la I 
Chambre des Communes, a-4-on appris, hier.

La différence repose suràe salut fait par les officiers en pa­
rade lorsque leurs hommeslse tiennent à l'attention pour le 
“God save the king”

Les militaires de tout rang sont obligés au respect dû à 
l’hymne “O Canada” et à “The maple leaf forever”, mais les |
mots “respect dû’ nont pas été plus amplement expliqués.

Les autorités militaires ont déclaré, hier, que la première |
reconnaissance officielle du “ O Canada' comme hymne nat ■ - j
nal avait eu lieu hors du dévoilement du monument aux morts j 
de la guerre par le roi George? VI en 1939.

La semaine de 48 heures dansAu communiqué russe, on a rap­
porté des avances continues et la­
borieuses des Sov iets, dans la re­
gion de Voronej, 300 milles au ■

:r,dem*r:i’ Tutjtoute I industrie** de guerre
sur le théâtre ûe guerre du Cau- 

(Case. les Allemands vont encoie 
‘ le l'avant.
1 Des forces gigantesques de eé-:
.serves allemandes ont été jetees 
' dans la bataille, en arrière de 
Rostov et de Novotcherkask, pre.

!du delta du Don, sur la mer d’A* ... .
7ov. Les Allemands cherche! t ai ^as‘1:ngton; 
orofiter des gains qu’ils ont faits.) 5?u^rnv*Tîent .. , .

(en sac iliant sans compter homme,!d<?c.lde-h,,er' d..',n* poht, ': e 
et materiel. ; vertu de laquelle les

Mesure sociale prise, hier, par le gouvernement 
des Etats-Unis.—Vacances obligatoires 
pour tous les travailleurs.

Ottawa porterait à 19 ans 
la limite d’âge des recrues

La réserve des célibataires de 20 à 40 ans 
sera bientôt épuisée par les appels
considérables de recrues. v ; , * ,, 4 , ^travailleurs des industrie

'cum par les av mns-phmgeurs e"t guerre nc travailleront } plu», L'etfet prmc.pa!
Ottawa 29 (PC )- U était consi- sure, mais la limite d âge des recrue ia terre a été remplie de tanks a que 8 heures par ^ et 48 de trav a : ch,

déré comme probable hier à Ottawa-ayant été portée récemment de 21 jcroix Rainm<.€ i.étoile Rouge res par ^<:ma,I e’ etutoL'" tia- heures exeessive 
que le gouvernement fédéral porte- à 20 ans. la liste des mobilisables ina,.lant ^ o vailleurs devront benéfu er deque semaine p

29. (P.A) 
des Etats

Lenement la clause de la loi d i sa- 
a laire ït.rane. qui veut que "le 

en'temps et demi ” soit pay** apre^ 
mi.«. is de 40 heures de travail par semaine

de cette me 
de lédi.re le*'

que
grave

On doit s'attendre à une baisse de la 
limite d'âge poui trouver assez de 
recrues pour les besoins militaires 
d'ici plusieurs mois.

On ignore combien d’hommes se­
raient affectés par une pareille me-

ete forcée 
secteur sud

a accuse 
les Nations Unies

Allahabad, Indes. 29 (P.
C ) — Jawaharlal Nehru, chef 
du parti du congrès pau-hm- 
rlou, a déclaré, hier, que les 
'* critiques britanniques et 
américaines ont procédé ou 
bien de l'incompréhension 
complète de la résolution du 
Congrès ou bien du désir de 
l'empécher ”,

Dans cette résolution, pu­
bliée par le comité du parti, 
au début du mois, on propo­
sait le retrait de la conduite 
britannique des Indes et on 
ajoutait que le comité n'avait 
pas l'intention d’embarrasser 
la Grande-Bretagne ou les 
puissances alliées dans la con­
duite de la guerre ou d'encou­
rager, en aucune manière l’a­
gression contre les Indes ou la 
pression sur la Chine par les 
Japonais ou par toute autre 
puissance de l'Axe.

Quand cette réserve sera épuisée 
le gouvernement se trouvera devant 
trois alternatives; l'appel des re­
crues de 19 ans; la hausse de limite 
d'âge Jusqu'à 45 ans; l'appel der 
hommes mariés.

Les bases nazies 
de nie de Crête 
ont été attaquées

vacances pour refaire le - ener

de l’informât nu d 
ire que cette mes 

ir but de protéger i san-

do certains employeurs qui éloi­
gnent les travailleurs d’autres em­
plois en leur offrant l’opp' tanite 
de faire <3u travail supplémentai­
re et de gagner plus d’argent.

Cette mesure ne change aucu-

chaQue travai, 
leur, q .. ne saurait continuer . 
ag.r ainsi, sans er» souffrir dan: 
sa sanie et sans avoir un rende

--------  . . , J ... . inn parlant de ce combat, a dit
rait de 20 à 19 ans la limite d âge s’est trouvée du coup enflee de 100.-Vlait Je mom<,nt le ,ÜS 
des recrues avant d’appeler les 000 noms. Beaucoup de ces derniers ia guerre. ” |8ie-c*
hommes mariés à l’entrainement mi- seront refusés à cause d’inaptitude ; Le danger a augmet té dans tou-j Le bl;r^aui . tt mpnt 1Ilf,., ie I
lu aire obligatoire. au service ou bénéficieront de sursi 5 tc Ja yefllolï sud du üon , guerre a declare que celle ne>u.c ment inferieur .

Le cours de récents objectifs in- à cause de la nature de leur travail..les Allemands ont opéré une^utre;ijVait P*',jr but de protéger , san-j Un million et 
dique que la réserve des célibataires Les mêmes factefrs influenceront Tsimliansk et *** promouvoir l’efficai .te au e
de 20 a 40 ans .sera bientôt épuisée 1 appel des recrues de 19 ans. !él dt*uxP au(r^ tétêT de pont travail et de mettre fin a a p«- ment, plus

Les autorités de la Defense natlo- L’Armée Rouge a été forcée de ^terie du travail ”, de ’a Part 
nale ont demande 25.000 recrues pour ^V™ dans £®n 3 °le f°rCCe dP 
le mois d'août. On ne connait pas p
encore l'objectif du mois de septem- ’___________
bre, mais on suppose qu’il sera égal 
a celui du mots d'août. Ce qui épui­
serait du coup la réserve des céliba­
taires et des veufs sans enfant de 
20 à 40 ans.

Berlin prépare 
ses défenses 
en Hollande

Londres, 29 (P.C.) — Les 
Allemands ont construit le 
Ion* de la cote hollandaise 
de nouvelles defenses con­
tre l'invasion, defenses dres­
sées principalement contre 
les troupes de parachutistes.

Cette nouvelle a rte an­
noncée par le correspondant 
du London Daily Herald à 
Stockholm.

I /e general Friedrich 
Christiansen. commandant 

| allemand de la Hollande, 
vient tout juste de passer 
l'inspection de ces nouvel- 

• les defenses, ajoute le cor­
respondant.__

Popularité des 
troupes de 
parachutistes

La déclaration de 
Ralston a été hicn 
accueillie.

(Par Ross Muni»», 
la Presse canadienne)

Ottawa, 29 (De notre correspondant parlementaire).—( est par 
un vote de 130 4 .14, que la Chambre des ( omtnunes a rejete, hier 
soir, la motion de censure que l’opposition conservatrice avait pro­
posée contre le gouvernement en se basant sur le rapport de l en- 
quete royale sur ('expedition militaire canadienne a Hong Kong.

Immédiatement apres le vote, le premier ministre >|. \|a<kenilr 
King déclara significativement: "Tout laissa croire que lr gouverne­
ment possédé toujours la confiance du parlement”.

I>es groupes de l’opposition tirent bloc contre le gou\erncment 
lors du vote qui fut pris presqu'au début de la seance de la soirée 
immédiatement apres le discours prononce par l'honorable Angus 
HacDonald. ministre de la marine de guerre, qui fut le dernier dé­
pute a participer au débat sur l'affaire de Hong Kong.

I>es conservateurs, les ( . C. F., et les C red I lis te* s«* prononcè­
rent en faxeur de la motion de censure qu'axait presentee la veil­
le M. Hoxxard Green, depute conservateur de Vancouver-Sud. M. 
J. S. Roy, depute indc|M ndant de Gaspe, rl M. Jean-François Pou- 
liot. depute lit>eral de Trmiscouaia se rangèrent axer la gauche tan­
dis que toute la dioite liberale xota d emhlee contre la motion Green 

La motion conservatrice se lisait ainsi: “l^a Chambre est d avis 
qu'une partie des témoignages deposes au cours de l'enquête sur 
l’envoi d'un corps expéditionnaire canadien a la colonie britannique 
de Hong Kong met a jour de façon convaincante l’incompetence de* 
autorités militaires responsables et démontré l urgence immediate 
d’une reorganisation complete au ministère de la Defense Nationale.

A la fin de la d.M ussion la Donald, ministre de la marine de 
g • • ■ tt 'Gue re M. Saint-La irent -pa­
tenter d’un vote a mam levet* sur u d accusations portées contre la 
la motion et* censure con>erva- gendarment* ;1 '.vale au sujet ne
trice, mais le gouvernement re- témoignages donnés a l’enquête
fusa la chose. I>es députés libe- royale présidée par sir Lyman
raux se levèient presquen bloc Duff. M MacDonald affirma que 
pour réclamer un vote officiel le tumulte soulevé par l'opposi-
que l'on enregistrera dans les tion autour de l'expédition de 
procès-verbaux de la Chambre Hong-Kong “aurait été cent fois 

,
j Le vote fut marque de nom- cunlremande l'envoi d’un contm- 
I b reines ovations. Les parle.;.en- gent canadien en Extréme-O- 
[ .tairas de la droit*
j a tout rompre loisque le premie: ce de Quebec ont participé au de- 
1 ministre Mackenzie King. pi.: bat sur l affaue de Hong-Kong 
I l’hon J -L Ralston, nnnistie de M. J -S Roy. député indépendant 
. . ; tionale, 1 ■ . • ■1 Angus MasDonald, ministre de la Jean-François Pouliot, député 
[ Marine de guern ■ evèreni •. •
[ pour se prononcer contre ia m<>- près-midi.

tion de censure. L’hnn. P-J -A. A la levee de la seance a onze 
I Cardin, ancien ministre dis Tra- heures alors que la fin de la *01- 
j vaux p .biles et de.- Transport-. 1 ee axait ete coiisav»ec <» 1 étude
j ecueiilit aussi ‘..t part d’appiau- c.r> c <dits du ministère des P"'*

'■ • . f 
gouvci e* Finances, prén

j ' ( • , • d a-
[ leva apres le vote pour «nnoncer mender la loi dc^ surplus de bc- 
1 que les L'qiUüiùiU-.. ttudu : .uent i t lue i* t l<u des droits sor les 
1 •

tes pour le reste de la soir ée, il taxes du budget Les projets de loi 
fut de nouve.iu longuement ova- originels déposés la semaine der- 

’tionnè. mere ont été tellement modifiés
“Cela prend bien peu de cho- depuis que le ministre des Finan-

se pour déclencher le* applau- ces le*- retira pou: les remplacer
.

R - B. Hanson chef de l'opposition. M Jean-François Pouliot. dr- 
La fin de la discussion sur l'af- put libéral de Tomisi ouata, tut 

i faire de Hong-Kong a vivement le premier parlementaire a oon- 
Icontrasté, hier, par son manque
[d’imprévu avec les incidents tu­
multueux de la veille. Les prin­
cipaux discours de la jour 
furent prononces par l'hon 
Saint-Laurent. ministre de la de 
Justice, et par l'hon. Angus Mac-

tir « le débat sur H<>ng-K*»ng 
dès 1'ouxcrture de la séance 1e 
l’après-midi. Il en profita pour 
'Uggerer la nomination comme 
mini tre de la defense nationale 

l'hon. Mitchell Hepburn, pre- 
• Suite a la page 9.

demi 
trax aillent.

d ouvriei
ai tuelle-

de 48 heures par se
Quelque part en Angleterre, 29. 

Quantité de volontaires des regi- 
, r\r\r c ri n., ments d infanterie canadiensmarne selon de* rapports d^ ."" Id’outre-mei ........... .t prêt

mstere du Trava1! et plus.cjr» tra-r61<. dans ,c; tr.,;lprs dt. para- 
vaillent <1e 60 a 65 heures, a cau-ichu)ist(.s du dl)nl,n,„n. S ii Cn e- 
se de 1 augmentation du sa*airc ^ t)(.smn 
dont bénéficient les ouvriers qu
consentent à faire ainsi du temps La déclaration du ministre de
supplémentaire.

L«s convois 
voyagont sans dangor

Un puissant raid des 
alliés la nuit 
dernière. *

600 avions alliés retournent 
bombarder le port d’Hambourg

la Défense J.-L. Ralston au sujet 
de la formation d’une unité ca­
nadienne de parachutistes a ete 
très bien accueillie ici dans les 

Icamps de l’armee, ou l'on pense 
joue la formation d'une unite de 
j parachutistes sera appelée a des
j développements considerables, > 
compris les unités d’aero-glis- 
seurs et ne gigantesques avions 
de transport.

('ette ville a subi son deuxième grand raid 0n (()ns |, , q f. • ru
rn trois nuit*—1* 91ièmc depuis le début de ir h , i . i, ; . dappr iw,
tn iruis iiuii> • » r:\ec a ant.ige a n importe quelle mentale ou de s \ oppose
la guerre.—Perte de oJ appareils. force nu amscc. mais on pense Puis Us ont annonce <o ment 1

|dc plus cn plus que la formation ; voteraient sur la deuxième lecture
tueîlement dans une securité rela- autre grande attaque sur le portl __ /D*. N .. .. ,,^.5 , a „ ent bombarde, d unîtes de paiachuti*te.s est ne- du bill de la n.obilisation
tive a trav ers la mer des Cara.- de ravitaillement de l'Axe de ia| Londres, 29 P C J ^ ” ' ' vaTV, rpnil jfS villes ar.emandc-'t ( SSi,; r f,ans t'*',,tc “peiatit-n ma-

Le bill de la mobilisation 
s’attarde devant le sénat

Ou Ton déclare que les Canadiens- 
français sont de Ivaux sujets.—Paquet, 
Sauvé, Beauregard et Léger sont contre.

Ottawa. 29 (De notre correspon- A la repn>e du débat sur le bill 
dant parlementaire, Alors que le, d la mobili.s.ition au sénat b* pre- 
debat sur le bill de la Mobilisation mur orateur fut le sénateur C.-B 
s'est prolongé de façon Imprévue au Howard, libéral de Shcrbronk»* Il 
sénat et .se continuera probablement rendit d abord hommage à ia téna- 

, toute la Journée aujourd'hui. Neuf cil»- d« !a Grande-Bretagne da. *
: autres sénateurs ont pleinement ex- cette guerre et aux contributions 
pose, au cours de la durusMon d’hier de- Domini ns « t des Etats-Uni» a i 
à la Chambre H eurs rai

la mesure gouverne- sans vantardise, aucun pays du

New-York, 29 (PC.) — De gro; L** Caire. 29 (P.C.) — Les bnm- 
convois de navire* voyagent ac-,bardiers alliés ont effectue unrj

monde, en 
n a fait plu?

m temps aussi court 
que le Canada.”

travers ia niv ues vctirt. 1 a % nnniciiiriifc ui- i uc i* . >.81)» répit le.'
Un correspondant de la baie de la Sude, en Crête. Il s’a-, «ante formation de bombardiers .usqü a ,a finbes.

Presse Associée a bord d’un na- Sit d un point de transfer pour 
vire américain récemment dit que les renforts allemands et italiens 
les navires américains réussissent,destinés à l’Egypte. Les bombar- 
à déjouer les manoeuvres des sous- diers de l’armée américaine ont

probablement participé à ce raid 
au cours de la nuit dernière. Les 
aviateurs et les appareils amé­
ricains avaient pris part lundi au 
raid contre Tobrouk.

Htciils Japonais 
•n Nouvollo-Quinéo

Melbourne, 29 (P.C.)—Les trou*

de la guerre. jeure en Europe. Pour le sénateur A-D McRar.
,_____ conservateur de la Colombie Biban­

de la R A F. a attaqué «c P°r‘,___________________________________ I Certaines unités canadiennes nique, le sénateur C -B. Howard, U-
d’Hambourg au cours de •' nui Les Britanniques ont annonce manoeuvré ave- des para- béral de Sherbrooke; le sénateur J- 
derniere pour Ja deuxième fo s en de plus qu’un avion allemand ^ (.h jtiMrs snglali et Ha N rendent w de B ) ■ ‘

lomble-Britannlque. le sénateur Ju-trois nuits. L^s Britaniques di- bombardé ui» point de la cftte ^^îcompte de la valeur de ces trou- 
sent que 32 appareils ne sont pa*ji’East Anglia de bonne heure cc }>es ciurant ies opérations, 
rentrés de cette opération ^*‘,a matin. L’attaque a causé certains,
indique que l’attaque était n~|<kNnmafefl et a fait quehjut vie-------------------------------------
parable à celle de lundi alors <fUf‘ time*, 
six cents avions bombardèrent la
même ville. 29 appareils abus Londres, 29 (P C ) — En plusP« Mm on^nê'revcnflienl ji l')*.!. b>„ Ur^ p.nd, ,ûr Hambô TfOUPCS (1 611(6$

nazies à Paris
i prés de Kokoda. Ce point est à large des côtes d Egypte 
60 milles seulement de la base de
Port Moresby.

Les pertes maritimes des 
pays de l’Axe sont énormes

Londres. 29 (PC.)—Voici de bonnes nouvelles concer­
nant la guerre maritime. L’Amirauté britannique estime à 
environ sept millions et quart de tonnes les navires ennemis 
Coulés, capturés ou endommagés depuis le début de la guerre.

L’Angleterre et ses alliés d'Europe, excepté la Russie, 
ont coulé environ 954,000 tonnes de navires depuis le début 
de l'annee. Les Russes ont pour leur part pris soin de 750,000 
tonnes de navires allemands et italiens Et 44 navires ennemis, 
représentant 256,000 tonnes sont internés dans les ports de 
2 Amérique centrale et de l'Amérique du Sud.

Ces chiffres ne tiennent pas compte du grand nombre de 
navires de l’Axe que les Russes ont coulé au laige de leur* 
eôtes rt que les Etats-Unis ont détruit un peu partout a tra- 

. '^rs ic monde.

dépit
(teries anti-aériennes et de<

J « Allemands pretender t n- 8e* épais, 
voir atteint leurs objectifs lors 

.d'un ra-d sur les installations du 
jport à l'entrer du canal de Suez.
Les bases

let de Malte ont aussi été atta- 
jquees. | Hambourg est le port le plu*

, ... - , important du continent européen
hata,ll«- sur lerrr pn Egyptr <*,, chantiers martimes énorme;

report*
et dan* les Pays-Bas TroU a- 
vions de combat ont été perdus.

Les Allemands qui ne réilameri Messerschmitt aurait c*'
a destruction que de 26 a |on<; abattu (jr bonne heure ce mati: 

H-\invanri i* an«lais Omettent *** incfndiesilorsqu'il tenta d attaquer un cha- 
et des dommages. (lutier britannique dans ia Man­

che. Deux chasseurs allemands 
furent descendus a i cours de la
journée d’hier. 

Berlin. 29 (PC.) laes Allc-se confir e maintenant à des duels ses chantiers sous-enanns ont I4J|
i artillerie dans le secteur nord. ja principale cible des 91 raids mands 0’n^ reDns leurs prétentions

_____________________ _ effectués par les Britanniques *’ir qUe je raid de la R A F. sur le
• cette ville depuis le début de la pOJ.l d Hambourg n'a causé des 
guerre. Le raid d’hier a suivi de dommages qu’aux édifices publics 
pré* une allocution rad;oph>>ni- et aiJX hôpitaux en plus de faire 
nue prononcée par le maréchal de des victimes parmi les civils seu- 
l'Air Sir Arthur T. Harris. *v*r“| lement. Mais le haut-commande- 
tissant les Allemands que les a- rnent nazi augmente le nombre
________________________ ___ ___ __ : d’appareils britanniques abattus

I II prétend qu'il est de 45 contre

BOOO soldats 
régullsrs rstlrés 
do la Blrmanio

Calcutta. 29 (PC.) — Les Ja- 
Iponais ont rappelé 8000 régulier?
'du nord-ouest de la Birmanie et mouvement de* troupes de l'enne- 29 auparavant. Dans l'intervalle, 
.n'ont laissé à cet endroit que de.- mi. I,es Troupes japonaises reti- dit le communiqué de Berlin, l'a- 
garnisons. Cinq réfugiés bntan- rée* sont celles qui forcèrent lesjviation allemande a attaqué des 

iques qui arrivent de Birmanie Bntann.ques et les Chinoi- à *r aéroports, des usines d'armement 
après un v oyage de 50 milles ont t tirer de la Birmani* il y a plu- et de* installations ferrov iaire- 

uigporté cette nouvelle au sujet dui»ieurs mois, dans le centre et le sud de 1 An-

I/indre1- 29 (PC ) l a
radio aPemanae a annonc* .ne 
nouvelle tactique dans su pro­
pagande pour contrebi an cr 
l’effet d« l'ouveil ne pocs ■ e 
d'un deuxième froid en E >- 
rope L’agence de nouvelles 
D.N.B aurait annonce que des 
troupes c * lite ramenées de 
Russie ont paradé dans les 
rues de Paris aujourd'hui. I). 
N.B. dit que ces troupes sont 
équipées de nouvelles armes 
et de nouveaux véhicules. L’on 
laisse entet dre que Hitler se 
prépare à rencontrer toute 
tentative d’ouverture d'un 
deuxième front. Cette histoire 
nazie suit celle du transfert 
du général Von Rundstedt en 
France et de la construction 
d’importantes fortifications le 
long des côtes de la Man< he.

glelene avec s ierrs au coui* 
la nuit dcirucie.

les-Edouard Prévost, libéral du 
Québec: le sénateur Léon-Mercier
Gouln, libéral de Montréal.

Contre; le sénateur Eugène Pa­
quet. conservateur du Quel* . 1" sé­
nateur Arthur Sauvé, conservateur 
ou Québec, le .sénateur Elle Beaure­
gard, libéral de Montréal; et le sé­
nateur A -J. Léger, conservateur du
Nouveau-Brunswick

Le sénateur Prévost affirma ap­
prouver le bill de la mobilisation 
parce que ce n'était pas “une loi rie 

! conscription ’ tandis que le séna­
teur Leon-.Mercier Gomn dit q ;r i 

I mesure actuelle était la ' conséquen­
ce logique du plébiscite Le aenateu: 
Howard a titre de canadien de 
langue anglaise de la province de 
Quebe rendit hommage a la loy 
auté de* Canadiens-françai .

Le sénateur Paquet déclara que 
les Canadiena-français “ne refu­
saient pas de faire leur part dan.* le 
présent conflit ’ et le sénateur Sauvé 

i assura que “l'opposition des Cana­
diens-français au bill de la mobili­
sation n’était nullement un signe de 
haine, de déloyauté . Tandis que le 
sénateur Léger rappela que les Aca­
diens du Nouv.-Brunswick avaient 
fait honneur au volontariat, le sé­
nateur Beauregard a dit que per- 

1 sonne au pays n était opposé “a la 
conscription pour la defense du Ca­
nada

Ijp sénateur Gustave Tarasse li­
beral d'Ontario, continue . début 

, aujourd'hui a la Chambre Haute.

Lorsque la guerre éclata, l'indu»* 
était l:«k

était préparée pour le travail de
How j

L’immense production, que le Ca- 
nada a organisée dans la suite, de- 
montre combien grand a du être 
l’effort du poy*.

Lactivitc de l’industrie automo­
bile. continua le sénateur Howard, 
est l'une dos raisons pour lesquel­
les les Britanniques ont remporte 
de* succès en Libye La production 
d< - mitrailleuse* Bren dépassé le* 
prévisions les plus optimistes. Ce 
pendant, a dit le sénateur Howard. 

< Suite a la page 9
—t

Nominations 
à la France 

libre
Londres. 29 (P.C.) par câ­

blogramme» — Le profes­
seur André Philippe, leader 
français de la lutte en sous- 
main. qui est arrivé ici il y 
a quelques jours apres s'ê­
tre échappé du continent, a 
été nommé commissaire na­
tional de l’Intérieur et du 
Travail par le general Ch» 
de Gaulle.

Jacques Souetelle a été 
nomme commissaire de l'In­
formation et André Dié- 
thelm » ete nomme commis­
saire de la Finance et des 
Pensions.

3
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L 'industrie canadienne 
et notre effort 
de guerre

trr% ht>nofdhlr ^Vil< t»lm ^la( llonald. 
Imiii ronimlHaairr lj firandr Brrlagne au 
< anada a fait un rn.ti; «‘loxr* dr*» In -
dUftlrlHn clr notrr paya a la étilianté rt- 
onrirme ronventlnn annurllr dr* T \«h»«h la- 
tlon dr«» >fanufarturlrra ranadien%, trnur I** 
ro«>K dernirr a Toronto. 1 rttr r«-union 
d hommrn d affairrn rrstrra la plus Impor- 
tantr dr I jisiirr pour plu*»irurs ratéona. 
Il ahord l a^^Ntanrr II y axait ? n.'t drlr- 
ciir*i «-nrrgKtrr^, mai% rtivlron 2.7»»0 perron - 
nr* e» ont aulvl Ira délibération*, tir* rom* 
pacnleti *r fai*ant rrprr*rntrr par plu«lrur* 
dfléfoé* rn même temps au lieu (|tir par 
un *rul comme dan* le passe |,r program­
me était exceptionnel par Irx nombreux su­
jets de grande imporlattce a l’etude. plu­
sieurs manufai turirn riant dr*irrux il rtrr 
informes de loua Ira développement* *r rap­
portant a I effort de auerte du ( anada. I»e 
plu* il y avait la pre*ence d offlripr* du 
gouvernement federal gui ont profite de 
celte occasion pour se mettre en contai t a- 
vro Ira primipaux inanufaetiirler» cana­
dien*. On notait aussi la presence d'un 
groupe de plus de 500 nouveaux membres 
de I \ssoi lation.

I e très honorable Malcolm Mai Donald 
déclara gu il a etc fort impressionne a son 
arriver au (anada du nombre considera­
ble d hommes. d’iiidutitrirU habile* et ca­
pables. disponible* pour le gouvernement 
dans la splendide contribution de notre 
pa\* à I effort des nations allier*. Il suf­
fit de comparer ie qui se fait aujourd'hui 
A ee gui *r faisait I année dernière, ou a 
Il y a un guart de siècle pour mesurer tout 
le chemin parcouru.

II v a vingt ciiii| ans le ( anada limitait 
pratiguement son Industrie de guerre a U 
f abrita lion de carabine* et de munition*. 
Aujourd'hui, le ( anada fabrlgue toute* sur 
tes d armes, en tji<*btiles considerable*, de 
Halifax a Vancouver

l'activité Industrielle canadienne est 
d une puissant e remarquable. Des endroit* 
ou II résistait rien avant la guerre «élè­
vent maintenant des ualnes considerable* 
en pleine operation ( est un magnifique 
exemple d’une expansion remarquable Non 
peolemrnt le ( anada fabrique do materiel 
de guerre pour «es forces armees. mal* ati*- 
*1 pour les forces armées de la («rande- 
Itretagne el en proportion considerable.

lit* de son re< ent voyage en (.rande- 
Itntagne un haut personnage dan* le mi­
nistère des appr isionnements d Vngleter 
re a declare que la production «le* muni­
tions en ( anada dépassait tout »e que l'on 
avait cru possible rt que r'était I une de* 
grandes et heureuse* surprise* de la guer­
re M MacDonald fit observer que le* ma­
nufacturier* canadiens doivent constater a- 
xri satisfaction que le materiel de guerre 
qr ils |*rc.«loI-eut se trouve au.iourd hui sur 
tou* le* primipaux «lump* de bataille l’ar- 
tout «mi II v * «le* Allemand' des Italien* 
et «le* Japonais la lutte «outre 1 ennemi *e 
fait avec «le* vrme* d«»nt une partie est 
l'oeuvre de manufacturier» et «|«iiivrier* «a- 
fiadlens.

|,r% industriels canadien* doivent être 
fier* «le «e qu'l!» «oit realise mais il tant 
faire davantage pour fournir a I «mire, a 
la marine a I aviation tout ce qu'il leur faut 
pour combattre lenneml commun le peu 
pie canadien peut rire fier de son rff«»rt 
de guerre, mal* il « hen hera toujours a fal 
re davantage et «et esprit sera celui qui 
existera cher t* u* « rus «jui contribuent a 
l'oeuvre generale I industrie canadienne est 
en premiere ligne «le defense

Un problème sérieux 
pour l'industrie 
allemande

Le f>*)dertoa de fer géan­

te s-
:«rnt ci e*-*'* no f-

-nt * c' rt de coke, loque! e<t ind spon- 
P<>ur U chauffe de* foumea jx Ce- 

l>end,iut, !a Be:«4qu*# ^ Trance et 1 AUo- 
. en pr m «*nt (du moina thèoriquo* 

•île» **?*:» ou- 
v ers belge* et français raientiiaoot volon- 
t . rement « ette p; Auction, tandia que le* 

m fficulté* de transport i'avèrent Ingur—nM 
t .bles !.«•* chemina de fer «ont encombrés 
de machine* de g ierre et de troupe*, et le» 

ncrnif)-/t* trouvent \ aor-et de moyor.x 
P' ir d.-r;nuer l'efficacité des réaoa^x II*
*« e ant, pourtant déjà

• du u bout 'g diteriorer da-.antageî

f*uis es rc « es de m^ngar*e»e, ce métal
R. sAtre, ciur et cassant, précieux pour la 
' ; ,1’ n dj b«»n acier, sont épuisée* au
Luxembourg mang mese next trouvé 
nul.e part en K .r«#p# L’a-,e: fabriqué ec- 
t ie .ernent dan* le* uaine» du grand duché 

« ffnto comme du plitre. 1st fer est trop 
tendre et 'e casse au moindre effort.

*’ J d *«• .* mc moi 1 lour e qualité de
métal pourrait q jand même se fabriquer, 

i le» ouvriers y mettaient de la bonne 
■té ! « * s h« nm, mal nourris et af-

fo h! ■ «-.e/it tr« bien que le fer et l'a-
« «t s*-- , ent < np!(*yé« contre nous. Ils pré- 
feient, malgré le exhcirtationg ou les me- 
r ■ • une réf stance passive farouche, d’au- 
t.iiit plu* Hiér toire qu'elle intensifie mo- 
nentanément leur esclavage. Car les nazis 
les expatrieront en Allemagne Déjà, on leur 
j fait remplir de* f< rm île» ofi on leur de­
mande de* detail* s ir leur métier et sur 
leurs habileté* spécule*.

I^e Reich a besoin d'eux pour rempla-
• ci les travailleurs allemand*, mobilisés 
j ' ir l’offen e en K 'xie. Iis iront grossir 

■ « rangs d< miliicrg d’ouvriers étranger* 
de j a fa'/Jg le jr>ug hitlérien. Comme eux, il*
1« • >nt t ,t leur possible pour ralentir la 
pri/duct. ri en Allemagne La gestapo ne 
peut t-ut de même les pendre et le* fusil­
ler tous!

Le* Jeune» Luxembourgeoises (groupe 
1920) ont été appelées p«> ir le service du 
travail obligatoire (Arbeistdienst). Les jeu- 
T’cs gens sur la Ü*te d« * travailleur» devant 
etre transportés en Allemagne ont été réu- 
n * autour de Trêve* Les femmes sont ex- 
péd es en popigne ou dans l est de la Prus­
se pour i ne instruction de huit mois. Cer­
taines jeune* fille* de nwin* de 24 an* sont 
expédiée» en Allemagne pour être itilisées 
« omm«* ser vante* elle* devront remplacer

• s A' « mande*, toute* ré/jiiuitionnée* pour 
ies industrie* de guerre

Voilà ce qui advient aux ouvTiers du Lu-
• : mb' rg et A l une des gr osses industrie*
(| '« faisaient vdvre I^eur sort est sem­
blable à celui de tous les travailleurs d Eu- 
i »pe. Ce sera relui des nôtres, si nous per­
dons la guerre Car personne ne peut s’at- | 
tendra à *• que les nazis tiennent h noua 
faire plu.sir, à nous dont le pays est ri­
che en espace et en matières premières, 
quand U e montrent d'une telle brutalité 
envers leurs voisins Immédiat».

/psjournaux

Cm iiv#»t pa» à radoutar

The Nentreal Daily RUr. Montreal. — M
Cardin aouiexe un autre point. "Noua nous »ou- 
mettron*". dlt-11. “Il ny aura pa* de trou- 
b.ea Quelqu'un de r*- ponaable dana un 
d»« par*.» a-’-ii suggéré quil pourrait y avoir 
d»** troubles■» Nou* avr»:-s vu la Ligue pour la 
Défense du Canada, durant la campagne du 
p ébi.x ite. faire «v .son mieux pour en faire *ur- 
gir, et ne voir répondre a *on appel que quel- 
quev Jeune* gens mal inspiré*. Et quand M. 
Cardin démissionna, quelques-uns e.scompte- 
rem e* quelques-uns souhaitèrent que 1* peu- 

I P> de cette province s alignerait derrière lui 
pour combattre par tou* iea moyens en son pou­
voir toute tentative de voter une législation au- 

i toiiaant la con*criptlon. Rien du genre ne se 
produisit, et ceux qui ont l'oreil.e de la cham­
bre opinent que M Cardin se rend compte 
qu 11 a mal Jugé 1 heure et qu'il a démissionné 
sans nécessité.

I) n’y aura pas, vraiment, de trouble* Qué- 1 
bec «sat liée par ses porte-parole* autorisé* à un | 
effort de guerre total avec le re«te du Domi­
nion. 8i 1s corucription devient nécessaire, 
Québec l acceptera loyalement, avec tout le res­
te du Dominion.

Quand on a vu 
de ses yeux

Jt* tu "is fermement que notre champ de 
bataille est id en Europe et que c’est irl 

«1 «*• !<\ v’uen »* gagnera. De toute façon, J'ai 
la satisfaction d'avoir fait mon devoir et 
J’- pére que m*>n sacrifice épargnera aux 

.« n* t s horreurs île la guerre et des bom­
bardiers .•’» la croix gammée. J’ai eu l’occa-

1 de converser avec des réfugiés de* 
:. ^ u» «t < <• upation et je v oudrais que 
\ sachiez ce que signifie toute l'horreur 
d«* k'eu pu tion allemande et la main de 
fer de* Quisling. Enfin, chacun *on opinion, 
nu.' quand on a vu de *e* yeux et senti 
1 « y • ulre, l'aspect est différent" Ia* *ol- 
u ■ Pierre Oielîet, de Suintt-Meu r de 
Beame, en service actif outre-mer, lettre 
p ib • «» par T Eclaireur ', Beauceville, 30 a- 
vril 1942.

Chez les anti-nazis
“lorsque le Danemark célébrera aujour- 

d > n quaî:« igt quatorzième Jour de 
l.i c . n, m* ' compatriote* partici|>e-
: et eu s« .\«mr de tout ce que ce* liber- 
t« > - t • k' - y * u n s comme peuple 
et dan* cxp.'ii certain de les recouvrer.

t e .jvu s\st p au Danemark depuia le 
» avril 194»'. à la suite de l'attaque alleman- ; 
de sur mon pays, démontre pleinement le* 
t î^séq len. ♦•* qui découlent d une d om l n a - : 
t^èu exercée par un pouvoir dictatoral. En 
dep*t du fait que 9H pour cent de la popu- 
l.«*. u s ut anti-na/ie, anti-Hitier et anti- 
aile iiTi«1 «*, les Allemands ont en réalité 
P \« le poup* etlanois de ses libertés dan* 
t - s les d ' .line.* impoitant* Le Parlement ; 
dan.M» ne Jouît pa* *les pouvoir* ordinal- ! 
rement confié» à un Parlement. Tou» les 
bénéfi. « * de la liberté ont disparu. Au Da- . 
nemark comme den* tou* le* autres pay*, 
le* À cmand* n'agissent que d une seule | 
: • i.«■ • t*. celle du dictateur, et il» se «ont
ta t* détester M John C. Muller, an- i
c.en ministre danois du Commerce, récem­
ment échappé du Danemark, Londres. 5

La but da M. King

Le Druit. Otuaa. — Une chose dont on doit 
être persuadé, c’est que M King veut parfaire 
ce qu 11 considère comme son oeuvre Dan* le 
rapprochement de* démocraties occidentales, 
qui a précédé la guerre actuelle, le premier mi­
nistre a Joué Je rôle de trait d'union entre les 
Etat-Uni* et la Grande-Bretagne. Il entend 
Jouer son rôle Jusqu au bout. Il a poursuivi ce 
rôle, au cours de la guerre, par 1 entente d Og- 
densburg et le* pourparlers de Hvde Park. Si 
Important que, a ses yeux, il soit pendant la 
guerre, ce rôle le sera davantage, à sea yeux, à 
ia conférence de la paix M King désire y é- 
tre présent et couronner ainsi sa longue car­
rière politique, avant de céder de lui-même sa 
place à un autre.

XXX
le premier ministre tient également à Justi­

fier sa politique en face du peuple canadien et 
de l'histoire Ha politique a causé une pro- 
îonde désunion au pays II persiste néanmoins 
a croire que l'avenir lui donnera raison et que 
« eux qui lui ont enlevé leur confiance, dans son 
part), à la suite des événements des dernieis 
mots, lui la redonneront. Ce sont là des sen­
timent bien naturels et bien légitimes pour 
un homme d'Etat, appartenant à la catégorie de 
ceux qui, comme M King, ont fait de la hau­
te politique 1 objet suprême et entier de leur vie.

Oigna da canflanca

La Pre*»e. Montréal — Tant qu'il restera é 
la tête du gouvernement, le très honorable 
Mackenzie King suivra la politique qui lui pa­
rait la plu* conforme aux intérêts supérieurs du 
Canada et la mieux capable d'aider la victoire 
de» Nations-Unies. Seulement 11 se croit Jus­
tifiable de demander que le gouvernement con­
tinue de iwwseder la confiance du peuple ca­
nadien et que 1 on ne fasse rien pour miner cet­
te confiance, indispensable à la poursuite de la 
guerre.

Le premier ministre a encore réitéré son at­
titude à la dernière séance des Commune», en 
marge du débat autour de l'amendement A lu 
loi de mobilisation. "Je sais assez quelle con­
fiance le pays place en moi Je n'ai pas peur 
d aller au peuple et Je déclare à chacun des ! 
deputes de cette Chambre que Je suis prêt à lui ! 
fournir l'occasion de me voter non confiance 1 
quand il le voudra. Et si Jamais ce vote est 
donné, personne ne quittera son poste plus vite 
que mol.”

Il n e*: personne, en effet, qui puisse douter 
que M King demeure à la barre du valssea i de 
l'Etat par simple calcul politique ou par am­
bition personnelle. Non. et il en a donne des 
preuve» multiples, M. King cherche à s'acquit­
ter au meilleur de son talent de.s très graves 
devoirs que notre participation au présent con­
flit ne cesse de lui Imposer. Tâche qui n a rien 
de bk n agréable, à coup sûr. et qui exige un pa­
triotisme sans borne*, un parfait dé*lntérev*e- 
ment de la part de celui qui décide de l'accep­
ter.

L'atifanca délinquanta

le Devoir, Montréal. — Voici qu’une autre 
ville canadienne, Vancouver, reconnaît que 
rest la un très grave problème qui se pose <t 
dont 11 faut » occuper d urgence. Ia Commis- ! 
alon de police de même que les officiers du corps 
de polie* de cette ville «le 1a côte du Pacifique 
projettent d'établir un corps féminin de protec 
lion dont la mission sera d enrayer, si possible 
la marée montante de la prévarication, qui est ’ 
une consequence de la guerre et de.» circonstan­
ce* sociales qui en résultent, chez les jeunes. C< 
projet découle d'une recommandation faite par 
de.s repreiM'ntantea du Vancouver Council of So­
cial Agencies Ia Council voudrait que l'escou­
ade policière féminine de protection fût for­
mée de femmes entraînées déjà dans le travail ; 
soda!, travail sur le terrain, le field work, com- 
n.e cm dit dans e monde de la sociologie anglc- 
saxnnne Idee qui est excellente. L'escouade 
que l'on veut établir comprendrait une douzai­
ne d agente» qui exerceraient une surveillance 
des salles de danse, de» .leux de quilles, des saler.* 
et de.s jardins de bière. Ias représentantes du 
Council sont d'avis qu'une telle surveillance a 
la condition quelle soit bien faite, c est-à-dire 
Intelligemment, par des social workers revêtue» 
de « autorité qu i! faut, serait de nature à éloi­
gner des cours de Justice une foule de Jeunes 
qui sont eux-même* en grave péril en même 
temps qu ils sont une menace pour la société.

Aux chais d’an décidar

e*:r*

nghu

—LA Vlï—i
OUVRIERE

proportion 
productives de la nation dans its 
usinas d armements, au détriment 
des industries produisant de* bien* 
da consommation La stabilisation 
de salaires était donc une nécessité 
absolue pour réaliser le programme 
de "remue en état de défense” de 
1 Allemagne "

(Suite à la page 10)

Ce soir à 7 h 30 aura lieu 'assem­
blée régulière du local 163 des ou- 

! \Tiers de la pulpe et du sulfite, em-
| ployé* à la Canadian International 
Paper

Cette assemblée aura lieu à la aal 
le du Conseil dea Métiers et du Tra-
mÊL

Au Conseil des Métiers et du Tra­
vail, demain soir, à 7 h. 45. assemblée
spéciale du Conseil. Qu'on se le dl*e 
venet nombreux.

Le Publiciste.

P

Il est le directeur du bureau d’appel. Elle e*t allée le voir pour 
m'obtenir un aursis.

importantes d’une part. et. d'autre 
part, de poursuivre une politique de 

| réarmement avec le maximum d *- 
' nergle Pour pouvoir atteindre ces 
deux bute, la stabulation des salai- 

: res s’imposait. Une augmentation, 
salaires aurait accru le pouvoir d'a- 

; alaires aurait accru le pouvoir d a- 
chat dea ouvriers et des employés, 

j avec les conséquence* qui ont été 
i décrite* maint»-» fols. Par ailleurs 

i augmentation de la production des 
, bleiui de consommation va à l'encon- 
! tre du but recherché, qui exige au 

contraire la concentration d'une

Ou
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Les difficultés de l’action anti- 
en Allemagne

LE MEILLEUR e/e 
FAIT LES MEILLEURES CUNSOMMATIUNS

Cet été, lorsque voua voudras 
réussir un bon coup rafraîchissant 
et délicieux, employas du / ertden 
CImk Dry Gin, 

ix dele choix de ceux 
qui sy connais-

i Montréal. 29-Les difficultés aux­
quelles m* heurte l’Allemagne dans 
sa politique anti-inflationniste vi­
sant a .stabiliser les salaires et le.s 
prix vont en augmentant; telle e-t 
la coi '’atation qui résulte d'un ar­
ticle qui parait cette semaine dans 

lia R« v ue lr terne tlonale du Travail, 
la publication mensuelle bien con­
nue du Bureau International du
Travail.

L'article expose que de nouvelles 
mesure», prise* vers la fin de 1 an­
née 1941 et qui comprennent 1 Insti­
tution de l'épargne obigatoire, “ré­
vèlent immédiatement 1er; difficultés 

I croissantes qui ont dû être *urmon- 
j tées pour maintenir la politique de 
stabilisation de» salaires et des prix 

j en dépit de la raréfaction croissante 
des bras, d'autres facteurs de la pro­
duction et des produits finis; mais 

; d’autre part, elles révèlent égale­
ment la promptitude avec laquelle 
les dirigeants allemand» sont prêts à 
renforcer les restrictions de^tlnée.s 
à tuer dang l’oeuf les tendances à' 
l'inflation.”

L’étude qui a été préparée par M
René Livchen, de la Section écono­
mique et statistique du Bureau in­
ternational du Travail, expose que 
les principe» généraux dont s’est ins­
pirée la politique appliquée en A1-! 
iemagne en matière de contrôle des 
saltire* et de» prix ont été fixés dès 
la prise du pouvoir par le.s nazis Au 
cours de.» années 1940 et 1941, le.s au­
torités chargées du contrôle des prix 
et des salaires *e sont toutefois trou 
véea aux prise» avec de» problèmes 
nouveaux "de nombreuse.» mesures 
ont dû être prises pour empêcher 
une augmentation de.s Aalalre». dont 
la tendance à la hanse, par suite de 
l’Intensification de la production et 
de la raréfaction de la main d oeu­
vre, a naturellement été très puis­
sante.”

L'étude montre que ce* mesures 
ont comporté d’une part, dea or­
donnances concernant lépargne o- 
b igatoire et, d autre part, des me­

sure* en vue d'arrêter le développe­
ment de» tendances inflationnistes 
dans le domaine des prix. Ces mesu- 
res ont entraîné un renversement 
complet des méthodes appliquées 
pour la fixation des prix des com­
mandes de l'Etat.

"Alors que précédemment les prix 
payés par l'Etat étaient fondés sur 
le prix de revient de chaque usine, 
plus un certain pourcentage de bé­
néfice. à partir de 1942 on en vient 
à une gradation de quelques prix 
seulement, établis sur la ba.*e des 
prix de revient des usines les plus ef­
ficientes Outre qu eia élimineront 
de plus en plus le.» petites entrepri­
ses. on attend de ces mesure.» quel­
le* provoquent une diminution du 
niveau général des prix. A cet égard, 
d'autres mesures encore sont symp­
tomatiques. notamment le change­
ment danx la direction du Commis­
sariat pour les prix, la réglementa-/ 
tlon des prix des biens achetés d'oc-1 
casion ou dans les ventes aux en­
chères. etc.”

M Livchen expose comment, en 
matière de contrôle des prix et des 
salaires de même que dans tous les 
autres domaines, le régime national- 
socialiste a ml» d emblée l'Allemagne 
sur un pied de guerre L'ensemble 
des mesure» prise» par le gouverne­
ment national socialiste à partir du 
mots de Janvier 1934. avait exclusi­
vement comme but la stabilisation 
de prix et des salaires aux niveaux 
qu'ils avaient atteints en 1933.

"lis deux buta principaux que le 
régime nazi s ét&i' assignés dans le 
domaine économique étalent de ren­
dre l’Allemagne indépendante de 
l’importation de matières premières

*2.55
*3.90

CLUB
LONDON DRY 

GIN
VOICI UNE MEtVEVUEVtt 
RECETTE PAR TEMPS CHAUD

JOHN COLUNS 
(Lbnqut John Collins so prtpneo 

toujours séparément '
2 ox. London Club Dry Gin;
1H oz. jus de citron frais;
Sucrez au goût;
2 gros cubes de glace.
Brrnaarz bien en ajoutant une partie 4e 
ao4a. Si voua emplovex le verre rlaael- 
que è<x>lltno. remplieees celui-ci jus­
qu'à un deral-pouce du bord.
SI voue employes du Jue de citron,
^rrr eeaurea-voue qu'il soit fraie.

enoouir or mo.cn dm DieTMxmtn u

Important! On a grand besoin de verre pour la guerre. Conserve* toutes I 
bouteilles vides et leurs bouchons. Prenez-en soin. Ne les laleees pae endot 
rn a*er et protàftex-les contre la pouaalêrz en Isa tenant bouchées. P a mai 
les et remettea-lea à votre Comité local de Récupération.

jui 194'-’

On emploie le Loge dans la fabrication 
A ; imolé tv d«*s tapi*, des p«>rte-plume*, des 
\}y *' r\f et de pHjt cir» autre* artic'es. 
A< t » nu : t :»*> oui ,st es de g ierre iti- 
L.M nt une grande partie des stock* de luge 
d i Canada.

JppTenons a connaître 
/histoire de notre pays

QUESTION N % t R K

A Comment sc pratiquait l'échan­
ge 1t la m : : „ e de varies

B. v} • * ' irer.t « a p.e v.crs Com- 
pagn r»s la Fièrt Charron?

C. L '~d Catilereagh approuva-t- 
î'att t : te de Cra.g à '. égard de la

Chambre*
a e e

(V r 'e< rép ■ *e« à « e .est onra re,
*c reporter a la page de la rad«o )

lut Pairie. Montréal Ce qui est en Je,: c< 
n eét pa-s e principe même de 1 aide a la Rus­
sie et de U solidarité militaire qui nous unit 
aux années soviétiques c est la forme que peut 
prendre cette aide Or, cela et du ressort de» 
chef* d E'at et de» expert* mtttaires. que « » 
neccv lte» du secret empêchent précisément de 
saisir l’opinion publique de toutes le.» donnée* 
techniques du problème Les uns et les autres 
ont besoin de se sentir appuyé par la confiance 
de U population ctvtie. comme le faisait obser­
ver M Churchill a propos de la campagne d E- 
gvpte II serait bien facile de détruire cett^ 
confiance en faisant croire à de l'hésitation a 
ou il n y « qu une prudence calculée de leur 
part

1 agitation populaire en faveur du second 
front européen est .sauve en ce qu elle demon v* 
. existence de 1 esprit d offensive parmi les ci­
vil*. elle ne doit p<u aller cependant Jusqu'à 
embarrasser le* gouvernements. Le moment se­
rait mal choisi pour déclencher au milieu de 
noua, et de notre propre initiative, à un moment 
où nous avons besoin de calme détermination 
une neuve le guerre des nerfs qui nous ferait 
douter de nou»-mêmes.

Orel dit. faut-il tépeter que nous tenon.» ia 
Ru*sie pour une alliée, que nous désirons *a 
victoire parce que le peuple maso * été «* '• 
lime d une agression et que sa victoire ser­
vira notre cause que nous souscrivons comple 
tement A l'alliance ang'o-sovietique qui a*s. 
cie la Russie aux natim * démocratiques dan» 
les projeta d organisation de la pa;x future'

Quart à la poursuite de la guerre A leiabo 
ration de la s'rarégie de» Nations Unies ent­
ailer trop loin que de souhaiter voir les ardent* 
ams de la Russie parmi nous zélateurs du se­
cond front, observer ia discrétion dont Les na­
tion» démivcratlques *e sont fait une règle, de 
puu» décembre dernier, A . egard des reiatioi> 
ruaao-Japonaise*:

C ORPORATION DE LA C ITE 
DES TROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le 
nseil de la cité de? TrxM?-Rivie-

«*? à sa séance du 27 Juillet 1942 
a passe un reglement intitulé 
No 45-A, Règlement concernant 

le* reclamations faites à la cité
pour dommages à la personne ou 
aux biens, lequel reglement de­
viendra en vigueur quinze jours 
après sa publication suivant la
loi.

T^dit règlement est actuelle­
ment dépose dans Jt"- archives du 

•nseil, au bureau du greffier, a 
. Hôtel de ville, ù tout intéressé 
pourra en prendre communica­
tion.

Arthur Béliveau
Greffier.

Hôtel de ville.
Trots-Rivières.
28 juillet 1942.

C ORPOR ATION DF I A C ITE 
DES TROIS RIVIERES

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le 

conseil de la cité des Trois-Ri-
èrea à sa seance du 27ème Jour 

•e juillet 1942 a passe un regle­
ment intitulé “No 13-AA-JJ. rc- 
- cment ordonnant l arrond sæ- 
ment du coin nord de l'Avenue 
La violette et de la rue Ste-Gene- 
v ève.” lequel règlement devlen- 
Ira en vigueur quinze jour» apres 
sa publication suivant la loi. 

Ledit règlement eft actuelle- 
ent dépose danf ’es arch e» du 
nseil, au bureau du greffier, a 

. Hôtel de v ille, où tout intéresse 
pourra en prendre communica­
tion.

Arthur Beliveau, 
Greffier.

Hôtel de ville.
T* 'ls-Ri\ ières.
2A juillet 1942.

Mettez de cô^VOS FERRAILLES
Les poêlons cr casseroles — et même les tubes de pâte à dents.

peuvent servir à la guerre. Tout ce qui est fait de cuivre, 
de tonte, de ter, d aluminium ou d étain peuvent servir à 

fabriquer des armes. Faites le tour de votre maison et mettez 
de côté tous les objets de métal qui vous sont inutiles. Parti­
cipons tous à la campagne de récupération. Vous verrez qu’on 
tire une satisfaction réelle à faire chacun sa part.

L'INDUSTRIE CANADIENNE

de ia Pulpe et du Papier

tfl IMMEUBL* SUR LIFE MONTREAL
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roi K Ai Hcreft. vendre ov e< hant.er
Seivez-voui de*

ANNONCES CLASSEES
V*tks obliendres de% rmlUU rapides

APPELEZ 3000
JèMuvelliste

TROIS-RIVIERES* 29 JCILLET 1912

l.e«» iiMrque» de rhaunture* le» plut 
rrpulee». %uus le?» trouierrs <hei:

J. A. GOSSELIN
Orthovétfi U MefeMM |>«duê ntj. SLI HART TCL.î 537

Quatre personnes ont été blessées dans une collision d’autos
Les finances de la corporation 
tout dans un état encourageant

La ville, durant les six premiers mois de 
l’année, n’a pas dépensé la moitié de 
ses appropriations hudicétaires.

Après l'accident d'hier soir

La .Nituation financière de la cor­
poration de la cité des Trols-Riviè- 
res à la fin des six premiers mois de 
lannée était des plu* encouragean­
tes Un tableau préparé par le tré­
sorier de la cite M Jacques Dené- 
chaud démontre en effet que durant 
la moitié de l’année la corporation

les dépenses dans ce domaine n’ont 
représenté que 6 8 pour cent, quand! 
durant les cinq premiers mois on a- 
vait dépensé pies de la moitié des! 
appropriations de l’année.

Le tableau du trésorier montre que 
sur des appropriations budgétaires 
de $1.960.92930 pour toute lannee

de la cité des Trois-Rivières n'a dé- a ville a en six mois dépense une 
pense que 47 pour cent de ses ap- -omme de $922.712 9. Si I on continue 
propria tiens budgétaires. a ce rythme et les dépenses ont été

diminuées dans plusieurs domaines 
Les services qui ont coûté le plus la ville terminera son exercice fi­

cher durant cette période furent nancier avec un surplus apprécia- 
i eux du Bien-Etre et de la Santé ble
mais ils ont tendance à baisser con- Voici un état budgétaire au 30 
sidérablement depuis quelques se- juin dernier montrant la différence 
inaines. Ainsi durant le mois de Juin avec celui du 31 mai precedent:

DEPENSES AU 31 MAI 1942

Mont, prévu 41 2-3% Dépenses %
Finance ................. 1.030.335 30 429,305 69 433.518 18 42.0
Travaux publics 558.287 00 232.825.41 236.976 30 42 4
protection 134.01200 55.838.25 50.617 53 377
Bien-Etre et Santé 37.800 00 99.083.18 115.868 50 48 7

1.960.929 30 817.052.53 836.980.11 42.6
Réserve .......... 118.452 70

Deux fuyards ont été repris 
aussitôt après à Shawinigan

I>es quatre blessés, de notre ville ont 
été conduits à l’hôpital St-Joseph.—
Beau travail de la police.

Quatre personne- de notre v 1- ■ n nous d«< lara que les deux 
le ont ctr blés-t és hier soir, lemmes étaient gruAemtmt Mes- 
cjuand l’automobile dans 1.quelle see>, sans être en danger, 
elles prenaient place, e t vetua
en collision a\une autre auto- ■ "n s»- p:odin^t à la
mobile qui a continue sa route *in la soirée d’hier, sur la rou- 
sans plus s’occuper de ce qui vc- J ' b* •« peu de distance de St- 
nait de se produire. J-ouis de France.

I>»s blessés, tous quatre con- . . , ...duit.s à 1 hôpital St-Joseph. sont ., ■- ^'"mobile de M hdrn.md 
K Pothier se dirigeait vers Trois-

Rivières, lorsqu'elle fut durement 
frappée par un gros char qui ne

A Hull

M. et Mm. Fumonu I’< ’ 
nie La Vérendrye, et M. 
Tancréde Peine:. A

1er, :>67 
et Mme

l’hôpital, on 
•uie avancée, 

nous renseigner sur la nature des
e •^ Jtnce du choc, 1 Oldsmobilc

Photographie de l’automobile de M. Edmond 
Pothier, après la collision survenue sur la rou­
te no 19. à quelque distance de Saint-Louis de 
France. Les quatre occupants de cette voiture 
ont été blessés et admis par la suite a l’hôpital

Saint-Joseph. On v :t les dommages causés à 
cette automobile frapj t e par une autre auto 
conduite par deux jeunes gens de Shawinigan. 
Sur le pavé de la i ute on peut voir les éclats 
de vitre. (Photo Iæ Nouvelliste)

blessures de ces Tnf lu viens, mais

Une requête de 
Saint-Philippe 
aux autorités

Pothier tourna bout
de M. 

pour bout, 
versa sur le côte pour reprendre 
sa position nornale, Pavant dirige 

« ers le nord. Cette voiture subit 
de gros dommages, comme on 
peut le voir par la photographie 

(qui parait dans cette même edi­
tion.

LES FUYARDS SONT KIFKIS

2,079.382 00

DEPENSES AU 30 JUIN 1942
On demande de ne

Mont, prévu 50' o Dépenses %
Finance 1.030.335.30 515.167 65 439 798 ftT 42.6
Travaux Publics «558.782 00 279.391.00 284 694 59 50.9
Protection 134.012 00 67 006.00 66.893.31 49 9
Bien-Etre et Santé 237.800.00 118.900.00 131.326 45 55.2

1.960.929 30 980,464.65 822.71292 47.0
Réserve ................ 118,452 70

2,079.382.00

Vaste organisation du comité 
national de finance de guerre

I Quelque temps après l’accident 
l’automobile qui avait fui a été 
arrêtée sur le pont à l’entrée de 
Shawinigan, par les constables 

! Donat Côte et Sylvio Lamirande 
jdu poste No 1 de Shawingian. 

■ . « * < . ê es deux c-uistabh-s s’etaient ren-pltis tolerer de cirque dus sur les iu ,x rs . u été
au marché à foin. mis au courant de Paccidt ut par

i agent-cycliste Le bel de la po­
lice de la route. Ils rencontrèrent 

Un groupe de contribuables du sur le pont une auto Pac kard 
quartier Saint-Philippe a signe, grandement endommagée, à bord 

l’as moins de quatre mille enfants sont inscrits à l’Oeuvre des Terrains de une requête demandant aux ie laquelle . t .u«,nqt d.-.ix
. , r»» . m t%.__ ____£- *t____ i_. „i__ ______ i___ autorité

permettre l'usage du marché à Canadien-français et un individu 
foin, situé au coin des rues Saint- de langue anglaise.
Philippe et Saint-Georges, pour! Les deux jeunes gens ont été 

. , , , , , .. . . . des bazars, des cirques, des foires detenus au poste no 1 de la do-
Pas moins de 4.000 enfants de la des commentaires qu il fit en cette,per leur initiative. Cest une excel- ou autrM organisatlons du lice de Shawinigan pour être re-

genre. mis entre les mains de la police
Les propriétaires, signataires de provinciale.

Jeu, déclarait hier après-midi

Des bureaux seront ouverts, dans toutes les ITdXl uw'TunuZr

Une moyenne de 1000 à 1200 enfants par 
jour fréquentent le parc Saint-Philippe

l’as moins de quatre mille enfants sont inscrits à l’Oeuvre des Terrait 
Jeux des Trois-Rivières, cette année. — Un endroit de plus en plus 
populaire chez les jeunes. — Une oeuvre basée sur le dévouement.

per leur initiative. C’est uni
cité des Trois-Rivières sont mem- circonstance. | lente formation pour tous ceux qui *
b res de l'Oeuvre des Terrains de Comme par le passé l’Oeuvre des! fréquentent le parc.
Jeux d«B Trois-Rivières et f rcquen-Terrain.de Jeux peut continuer.on | Lc parc est ouvert pour tous les ocmV r'^u’éVè èuT’sê: a Tra'nsm.»'' A 1, suite de l'accident, dès 
tent assidûment le parc Sam - i- oeuvre grace au evouemen JJ ;enfan’ d'âge scolaire, sans distinc-aux autorités municipales, disent Q11’1! RR connu que les ch uf- 
lippe. , ,. groupe consi era e tion de race ni de religion. Tous que cela a causé, dans le passe •ar^s avaient pris la fuite, la po-

i L’abbé F.-X. Saint-Arnaud, direc- Labbe F.-X Saint-Arnaud est as- ]es enfants d„ la vil)0 des Trois- lieaucoup d’ennuis aux pr •{.: < - llce ,J<‘ la route et la Sûreté p - 
leur de l'Oeuvre des Terrain^ de >ifté daos son tiav.iu ;.,tr p.uMeurs Rivières |dmif Kratuiî,.ment taires et‘ lantl dé cetU •

. -
teur (ie l’Ecole de Predication 
des Peres Ob’ats au Cap-ae-

-

périeur de la maison de re-
• . r

de Hull. 11 aura comme aide a 
cette oeuvre le R P. Gérard 
B’< .i!t, o.m.i . également du 
Cap et qui a quitté hier le Sanc-

’ m
de >n nouveau poste. Le rem- 

plaç.mt du R P. Barabé à l'Eco­
le de Predication sera nommé 
sous peu. Le R P. Baralx* Rit 

d’abord professeur au Scola.*»- 
ticat Saint-Joseph d'Ottawa, 
puis venait au Cap-de-la-Made- 
leine il v a deux ans prendre 
charge de la formation des jeu­
nes prédicateurs oblats.

est devenu un des endroits les de notre ville. I^es gens d'affai-â prêtres et ecclésiastiques qui le se- jj
• r t condent dans son travail. Il P4-ut pjus impulaires de notre ville pour res de cette section disent que

, i . . . enne est de 1000 a 1200 enfants par compter aussi sur un groupe im- f ^ , J( t %
villes de la région, pour augmenter la vente jour. Parfois lors des Journées les portant de gardiens et d*1 gardien* ra . , . Rarité*d'icif^piel- ■ve'i'c •.
des timbres d’épargne de guerre. Plus chaudes on a compté plus de nés qui se dévouent sans compter ] ..Mpi'on aura pu rca- f.V'u U «* do

« p M V !50ü enfants sur Iv terram dv jvu. ,.„Ur fu.rv la surv.-.lhmcc et am^11>rat,:,ns ^

lices municipales des Trois-Ri­
vières et de

Le comité national de finairce de,d’organisation, à Shawinigan, le Tous les amusements 
d'une grande popularité, maisguerre est .actuellement, a 

niser des bureaux, à travers
la région, pour promouvoir laj Le but de ce nouvel organisme
vente des timbres d’épargne de sera, comme nous le disons, plus IOU
guerre. D’ici quelque temps, une haut de faciliter l’achat des tim- mélioralions de délaii ont pU être ^ 
vaste organisation sera mise sur bres d épargne de guerre pour le aDDortéeg au parc Saint-Philippe ° ,
pied et elle couvrira toute notre public et d’en promouvoir la ven- * . j .. _n_^une piastre et quinze sous qu on a
région, c’est-à-dire, les comtés des te. L’un des
Trois-Rivières, de St-Maurice, de employés sera la vente des tim- 
Maskinongé, de La violette et de
Champlain.

louis^ent ger les J ux des ^lus jeunes- 
1 j. On se rendra compte jusqu’à quel.

: . ’ J --------nt est un facteur)
organisme lors­

qu'on saura que l’an dernier pour 
, amuser 4,060 enfants durant les

Cette année encore quelques ^ deux mojs d<, vacances on a dépen-
seulement $4.658.28. C'est donc

press< nt le plus.

Shawinigan, s'orgp- 
de ces cirques cons-!niserent Pour patrouiller les rou- 

ône intolerable au li-'îes4et f®ire Ja surveillance des 
leur commerce P0,RS’ afin de dépister les fuy-

les privant, tout partie ili« re- • 1 voit cett. tra-
' a rapidement atteint son

orga- Cap-de-la-Madeleine, Grand’Mè- , U tinner Im t narticuT.èrê ^°int le dévouemer
J™* -V « La..Tu5“.e:. ^tTa “erol0« r. iotTrs Interdiction 

levée sur les
;ss frsBJtJKtjs: SwFfSsS: . •om„, d,. pains de beurreIciaux do la rég.on, dans tous les ï 'ZttüZ innée ‘^euv4'Terrains de Jeux est des plus into ^

• . « % VA l»v ^ V « • i ‘ f v* * ai « ■
i égion, c'est-à-dire, Jes^ comtés des te. L'un des principaux moyens aéses'ressour"s. Elles consis- ^,ur^* >”"r 'ceTun"^»!:

tent surtout dans l’octroi annuel

Un bureau a déjà été ouvert. ' m^asins. 'Ôn 'aura’ âürai 'rwoûrë dé.nTert“ms de^JeuxTubUMm la ressaru«- * out y est s., 
dans ia ville des Trois-Rivieres. j, HU.^,.C des ra d ___  j . contrôlé et les enfants

iincnt. du droit de sortie et de en-* h ., 4 but.cubition.
Us signalent aussi que ces amu- 

jsements, qui se prolongent très 
!tard dans la nuit, troublent la 
ipaix et les empêchent de dormir ,
|Ces organisations, dlt-on, par le 
fait qu tllct attirent 
considérables, entraînent certai­
nes pratiques déplorables et sont, 
indirectement, la cause d’infrac-l 
tions à la morale, à l’hygiene et. 
aux bonnes moeurs.

* t,,* jqtw in*: locaux du à,dlVerSJ modes de Pubhcité» em' promesse d’un octroi de $1000. du11 est situé,dans es loc®Ui^ d.,ployes, depuis quelque temps, avec gouvernement provincial. On ne se
Syndicat d Initiative, rue beaucoup de succès, dans d’autres £ache pas qu li y a encore beaucoup
enture. Le numéro de téléphoné villes de notre province et du d« travad a faire et les directeurs

ressantes. Tout y est soigneusement 
en plus de 

s amuser ont l’occasion de dévelop
Lorsqu'ils pèsent 
moins d’une livre.

est 4437.
Des bureaux sont aussi en voie

Soirée de 
reconnaissance 
eu R. P. Placide

Elle aura Heu jeudi 
soir le 30 juillet à 
8 hres.

pays- tie l’Oeuvre ont été grandement Ilf...
l*es organisateurs poursuivent encourages pur la recente visite que III IM II II I l<i I II II I

actuellement, leur travail et re- ieur faisait le gerant municipal. M WllW II II UU II VII
çoivent, partout, le plus chaleu- Asselin, en compagnie de son hon- 
reux accueil. Ils sont heureux de Iieur ie maire Arthur Rousseau, et 
la belle coopération du public et, 
d’ici quelque temps, ils pourront-------------------

Les signataires disent aussi 
qu’ils ont tolère ces spectacles, 
dans le passé, parce qu'on leur; 
avait promis que ce serait seule-; 
ment temporaire, mais que l’usa-j 

Kir oei

La Philharmonie 
au souper des 
Chevaliers

.Jeudi le six août 
prochain au parc 
Saint-Philippe

de Lacordaires
rcmmuniqer au public tous les civiaue au
détails de leur organisation. ^

___________________ Cap la 15 août

Les funérailles de 
soeur '

Ce soir à la salle de 
l'hôtel de ville.

La Commission des piix et du
• ‘inmerce en temps de guerre a «an satu ns menace de devenir une!

. vé l’interdiction des ventes de ^ouflime.
l.>eurre de crémerie en pains de " ___’______________________
moins d’une livre.

, I 0 D Proro |<* * ■ ® ùt piixihicu, .t . -
.. , ,, pa,n* d.Le K. rrere meaara „ du «rw* «super ch«mpé-

moms dune livre était présenté , v |/4____ tre, organist
des Chevaliers de Colomb.

La Philharmonie de la Salle a 
accepté de se rendre donner un 
concert, au parc Saint-Philippe,

La suppression de
ite ; N I' à J '

l ins l’ordonnance de la Commis- S 6H V3 3 I ACSdOîDIG 
on no 140, en date du 19 mai ^ i i

dernier, et elle a été exécutoire.

3000 pèlerins 
de Joliette 
au sanctuaire

Mgr J.-A. l’apineau 
accompagnait ses 
diocésains.

Cap-de-la-Madeleine, 29 (Spe- 
iO diocese de Joiiette a

tu.,.re du Cap, s ■ :s !a présidence 
persunneile de Son Exc. Mgr J - 
Arthur Papineau, évêque de Jo- 

♦■tte C'est le plus nombreux pè- 
• e au Cap, puis* 

que 1rs pèlerir étaient au-dela
«

<j)éciaux du Pac.fique Canadien. 
Ut* premier train amenait la ville 
de Joliette, un second les parois­
ses de !.i ligne St-Gabriel-Berthier 
et un troisième, celles de la ligne 
Montréal-Trois-Rivières. Maigre 
la température, à certains mo­
ments, menaçante, la journée se 
pn sans pluie et les exercices 
publics eurent lieu en plein air.

Au ourd’hui, la Beauce et Mégan- 
tn- nt cri pèlerinage au Cap, par 
tram special du Quebec Central, 
et. de t.n le douse de Mont- 
La ruer viendra à son tour, avec 
m groupe de pèlerins du diocèse 

d'Ottawa, par convoi spécial du 
Pacifique.

Cap-de-la-Madeleine. 28 (Spé­
cial)— Comme par les années pas- grande initiation des La-
sees, la journée du 15 août, e e cordajre des Jeanne d’Arc au: >
de 1 Assomption de la Sainte- j|eu^ ce sojr^ ^ heures, a
Vierge sera chômée au Cap-de- sajje de l’hôtel de ville, sous . „ . , .
la-Madeleine. L0 conseil de ville présidence de M Ro,and [> , ; !1 vente tout beurre en pain do

compter du 1er juin. A comp­
ter de cette date inclusivement, 
ordonnance stipulait qu'aucune 

d'em-

Lommer. 00 k<u0uGC

personne n’avait le droit 
paqueter, de vendre ou d'offrir

a en effet autorise son honneur soirée sera rehaus> noins d’une livre.
!a présence de son honneur

Les intéressés savent déjà que 
sous peu se terminera pour le 
R< v. Père Placide De Grandpré.1 
O F M. le second terme de son su-
périorat au

A la maison mère des \e !r‘alie ^méo Mornssette, a
**Alî«rÎAiacAa declarer cette journée, comme fe- majre Arthur Rousseau et de Mmereligieuses de i te civique. Tou* les marchands Rousseau.
l'Assomption. usines magasins et autres seront Tous les membres des cercle 

invites à fermer leurs portes e. Lacordaires et Jeanne d’Arc de 
la population sera price de sui- vrajent se faire un devoir d’assis- 

Nicolet, 28 (D.N C.) —— Ces jours vre les grandes cérémonies reli* ^j. ^ cette réunion et d*y amen< ■
monastère des Trois- derniers, avaient lieu en la cha- gieuses qui se dérouleront au leurs amis#

sanctuaire national de Notre-Da-R irres 1 a Fraternité Notre- Pelle de la Maison-Mère des RR 
nV>>p fjps Anffes a iugé bon de SS. de l’Assomption de la Ste- me du Cap en ce grand jour. MM. L’admission sera gratuite 
lui offrir à cette occasion une Vierge, de cette ville, les funérail- les échevins Lamy et Turmel ont La soirée débutera par l’initi- 
soirée de reconnaissance qui’aura Ues de la Rév. Soeur Jeanne- présenté la résolution décrétant ation des nouveaux membres et 
lieu jeudi soir, le 30, à 8 hres en Mance, née Cécile René, profes- la fete civique. ,1a remise des boutons d or a ceux
la salle Notre-Dame. Il y aurn çe vocale de cette institution décé-! 
hnnt, musique et représentation dée le 10 juillet courant à l'age 

’ • âtrale par les Compagnons de de 41 ans, après 20 ans de vie re- 
N Te-Dame, section féminine. ligieuse

La levée du corps fut faite par

Cette restrictior ne s’appliquait 
uas au beurre de laiterie, comme 
"indiquait, il y a quelque temps 
administrateur des produits lai- 
ers, et, maintenant, elle est com­

plètement révoquée par une o: - 
: nnance de la Commission, exe- 
,Loire à compter du 18 juillet. B#ftU SUCCès

De Québec nous apprenons 
la nomination du R F Me- 
dard, e.c.. au poste de direc­
teur de la salle des petits à 
l'Academie Commerciale des 
Trois-Rivières.

Ce distingué religieux a é- 
té professeur a l'Académie 
de la Salle des Trois-Rivières 
durant de nombreuses années 
et son départ de notre ville 
sera vivement regretté.

de

qui se sont abstenus de toute b<>

Mlle Colette Dubois, fille 
M. et Mme Hdaire Dubois, apn 
avoir obtenu son certificat de 10e 
innée, au Pensionnat Notre-I)a-

eu d’assemblée générale, sera
récédée, comme de coutume, de 
heure de supplique et de prière

son alcoolique durant un an r< ies Jeanne d'Arv, à la chapelle du mp dl, Uap vient de finir son 
ivolu, c’est-à-dire les membres qui Sacré-Cœur, à 7 heures 15, heure ours commercin' bilingue n l'c- 
ont été initiés à la soirée du 13 . .ute a laquelle tous les membres .-.le Prat q ie < '** et ai 

Mme Joseph Désilets de Saint- j juillet 1941. des deux cercles sont invités a son diplôme avec la note grande

|8 août, a 7 heures, dans l'iie si- 
tiu> au centre au parc Saint- 

iPliilippe, et l’on compte qu’il réu- 
!nira plusieurs centaines de per­
sonnes, qui seront heure -es de 
témoigner leur encouragement a 

! l'Oeuvre des Terrains de Jeux, 
i tout en s’assurant une soiiée 
agréable.

Les billets pour le souper sont 
en vente, et l'on est prié de se 
hâter de les retenir, car le nom­
bre en sera, forcément, limite On 
est prié d’acheter son billet, d’ici 

■ demain soir, de façon à ce qu’on' 
ht une idée exacte du nombre de 
convives, pour préparer le repas 
en conséquence

La population 
de Batiscan 
a diminué

23 familles de moins 
comparativement à 
l'année dernière.

I<es Tertiaires de la ville, les p^bbé J. A. Gill, aumônier. , . , . t .
•nfaiteurs du Couvent, les amis dc ja communauté, et le service d amc”dc et aux frals ou a trols, 
rp PtaHrto «sont tout sném- ; \ , v ,, .. \ ; a mois do prison pour une infrac-*invfté, a dont ^’t cha"té pa.r M- Armand , a elal'Lol d£ Liqueurs. EU»,

' nent invites a celte soiree aont poucauit, cure dc Notre-Dame de . x- d'avoir vendu ouentrée est gratuite. Comme les pirrr_v.n- ,eiai1 a^cu^e a avoir venau ou
smfnnt» nn coront nas admis ài ; . . . ... laisse vendre dans son restaurantenfants ne seront pas aamis a L’absoute fut présidée par Son . ;oueUrs aiCooliaues On la
ette « anco du soir il a été spé- Fxrpi]-nrp Mffr Aibjn, Lafortune a° 1S alcooliques, on la

Paiement organisé pour eux. cet * £ Nicolet poursuivait en vertu d une deu-
apres midi, à 2 hres, une matinée:evéque de ISncolet’ xieme offense, mais comme 1 of-

laquelle ils peuvent participer' Qn remarquait au stnetuaire: ryin'
movennant 1^ prix minime de Mgr A. St-Germain, p.d., MM. les ^ • m Par s°n ^ s on la con*

Maurice a été condamnée à $.50. La soirée d initiation, qui t eut . -ister. distinction.

Des experts pour I aviation

x sous d’entrée.
Communiqué.

Président

'ï J. Emile Trépanier, maire 
ie Saint-jVlelphe, récemment 
e'u président du sous-conseil 
it' Chevaliers de Colomb or- 

*nisè dans cette paroisse du 
nord de notre région.

. ^ ... damnée sur la base d une premièreThar-oines J. Bourgeois, du Semi- off€nse
naire et Théopliile Melançon, au- _____________________
mônier des Rév. Soeurs du Pré- 

l' ieux-Sfing, les Rév. Pères Arthur CftUft# fftfVtift#
Paquin et Maurice Bourque, de lr.
communauté des Montfortains. de t a rame de J -I Garreau de j Nicolet, MM. les abbés Wilfrid ^ *lle, accusé ‘ d'avoir viole 
Messier, cure de la cathédrale, Ro- la ]oi du contrôle des prix et du 
bert Charland, supérieur du Sé- commerce, qui devait avoir lieu 
minaire. J A. Gill, aumônier de hier, a été remise au 4 août pro- 
!a communauté et Philippe Pou- chain.
et, assistant-aumônier. ______________________

Ort remarquait dans la nef: tou-
fe la communauté des RR. SS. de Montréal, 29 fP C.)—John-M.

Assomption de la Ste-Vierge, les Vans assistant-gérant du service 
Rév SS. Grises, les Réc. SS. du,du développement à la Shawini- 
Précieux-Sang. g«m Water and Power, est mort

On remarquait aussi outre les ici hier a 1 âge de 38 ans après 
parents de la défunte, Mmes Eve- une bievc maladie.
• ett Jackson. Adolphe Jutras. Mme ---------------------------------------------------
Orner Camirand. Mlles Alexandri-r 

e Martin, Cécile Beaulac, Aman- cousines. M. et Mme Albert Beau- 
ia Monette. Dorilla Lacroix. chemn*, Mlles Jeanne d'Arc. The-

rèse, Jacqueline et M. Hector 
La défunte laisse pour pleurer Beauchemin, dr Ste-M«)nique, Mme 

a perte: son père et sa mere. M Mme Lu en Beauchemin. de Ste­
el Mme Albert Rei é. de West Monique. M. et Mme Sévère René, 
Warwick. R.V.; son frère M. A- de Drummondville, M. et Mme Al- 
lalbert René; ses soeurs Mme üanj René de La Visitation. Mme 
Gaétan Grégoire (Thérèse), Mlle' Adolphe Côté, de Nicolet, Mlle Gi- 
Vîarguerite et Carmen René de *éie René de* Trois-Rivières, le:* 
West Warwick; 'es oncles et tan- rr. SS. Blanche René et Roçhe- 
tes. M. et Mme Robert René, des .ort René, de la Commui auté des 
Troia-Rivières, M. et Mme Tho-iRR Grises, de Nicolet.
'ma* Prince, de Drummondville, la
Rév. oeur Stanislas de l'Euch. des L inhumation du corps eut lieu 
Ré . SS de l’Assomption de la au cimetière de la communauté 

.Ste-Vierge. Miles Katy et Rose Nos plus vives sympathie! a la 
René, de Nicoiet, ses cousins et famille Rcn^.

I.<es experts en soudure sont toujours de pré­
cieuses acquisitions pour toute aviation. On 
voit, ici. un groupe de Canadiens, experts dans 
ce domaine. Ce s«<nt de gauche a droite, le ca­
poral A. A. SPENCER, de Calgary; le caporal

C C. RICHARDSON, de Winnipeg; l av -b 
chef F McDONALD, .< Rosemerle, province 
de Québec et l’aviateur chef A. GIGNaC . u< > 
Troia-Rivieres

(Phr»to de l'A'iation cai.adienne)

Au conseil du Cap
Cap-dr-la-M.idebune. 29 Spé­

cial» A sa dernière réunion 
plénière, le conseil de ville du 
Cap a ntifié une b‘t« de comp­
tes pour une somme de $2.720.71. 
Réclamation

Nos ediles ont pris en sérieu­
se considération une reclama­
tion au mont u t de $400 faite 
par M Ernest Houle, à la suite 
des dommages causés par l’i­
nondation d • sa cave, à 58 de 
la rue Fuesy L'inondation est 
attribuable au refoulement des 
égouts.
Au role d>\filiation

Le Conseil a autorisé l'inscrip­
tion au rôle dévaluation de 
trois lots tu nom de M Walter 
B< , vert. Marco Gava Ct Dame 
Fortunat Bcnumier.
Offre de reglement

M< François Lajoie a été au­
torise de nouveau a tenter un 
règlement a l'amiable avec M. 
Marcel Hamel, qui réclame cer­
tains dommages à la ville 
Publicité

La ville a accordé un octroi 
d< $25 au Conseil d-' Métiers 
et du Travail, pour fin' de pu­
blicité dans le numéro spécial 
publié par cet organisme a l’oc­
casion de- la fête du travail. 
Millet renouvelé

La Banque Canadienne Na­
tionale a ct< autorise* a payer 
urv» somme d' $6.235 en Cou­
pons d intérêt et en obligations, 
représentant les échéances du 
premier août. La ville rembour- 
sera la banque 
Reseau téléphonique

e H 11 Tel phone a reçu la 
permission d’exécuter le^ tra- 
v ux ri < ssa.res pour 1 installa­
tion et l'entretien de : m systè­
me téléphonique à la Canadian 
Airways M Raoul Buist r- 
w iliera les travaux au n >m de 
la ville.

Batiscan, 29 (Spécial) — La po- 
p i'.itton de la paroisse de Bâtis- 

m a subi une diminution assez 
« onsidérable. au cours des dei- 

inier.s mois, d’après les statistiques 
Irendue'' pub .ques par le curé dt 
!a paroisse, M. l’abbé J -F. Bellc- 

;maro, curé de notre paroisse.

La population de Batiscan est. 
n< MeHement, de 1.112 âme*. On 
corn; te 193 familles représentant 
‘♦51 communiants et 161 non-com- 

p$* 71
cultivateurs.

L>. statistiques de cette année 
m 'ittirnt une diminution de 23 
fam e et 122 âmes, comparati- 
\ement a l’année derniere. Cette 

• ‘ . ■ ■ ,r
.i g :orre et du manque de tra­
in !. dans les limites de la pa­

ri ce qui a entraîné un mou- 
. «nt <1 » xode vers les villes.

Célébration do la 
fête de sainte Anno 
a la Perado

S iin4e-Anne de la Pérade. 79 
I)\C. La fête de 1a samU 

Anne, patron'e de notre paroisse.
\

kg
iv.mil'e de paroissiens se sont 
approch de la sainte Table.

Cornu e par 1rs années passée 
chacun sïî tit efforcé dc se pre- 
; '« nrer dignement cette
bel’e fête en suivant avec régu­
lante le« exercices de la neuva.- 
• . « t re': ■ e. ^uncidant avec les 
Quarante Heures, que nous a- 
vons eu- ici du 18 au 26 juillet.

La prédication, durant ces nent 
f it faite par les RR Pere

Berge m et Hamel dominicain 
I ; « ■ i nt de Québec, lesqtitl» 

év< lie- et raffermir pa* 
uons ciuotHier.s,

• le sens du dt-
u. ia vit chrétienne dans le*

à.lie s.

02666035
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Le C. P. C. d’Almaville lance un 
appel aux dames et demoiselles

Il «‘adresse aux an<U*nnes infirmières, à
Torrasion de son travail de recrutement.
—Assemblée ce soir a Almav ille-en-Has.

.Shaw.nigai», 29 Ci- > r, mercredi, 29 juillet, une grande 
a ira ..eu. a la *a <• 1 < . d Aim«-. ilk*-en-Ba’

dan» le but de r npléter eff** t tu du corpt de pr >tect.‘ n 
civile pour le village d'Alm&v. '-er -Hait et d'Aar.a ...e-tn-
Baa

Pour la circonetance, le» d:»-’» • du CPC de Shaw.-
n.gar» seront prêtent», y compri* Vî K • t Douon, pre«», lent et 
M Jules S T ard, *«•'rétü.i e-or g >r. - a'« ^r. rj i; (*r*t étro.taîmellt 
coopéré pour former .a aectiun d‘A i d.’.lle

L organisateur pour Almav . « . M Forc er, invite, non 
seulement les hKcnme;, mais ausu les lames et .es dem ieiles. 
qui ont déjà ete infirmières ou qui ont des aptitudes pour 
l'administration des premiers soins .i -x malade* et aux blessés, 
à venir grossir le corps ambulant t*r . < al.

Vive controverse à La Tuque 
sur les licences de bière

Deux manifestes de la Li^ue des retraitants.
—Attitude de l'ancien conseil et du nouveau.
— I^a décision à lacjneile on en vient.

Cvisri Vfcivi
■UBEAUX DU NOUVELLISTE A SHAWIN1GAM.

— ^ ■

3 frères sous les drapeaux
tUI

t

NAISSANCE
M

U Tuque. 29 D
dsrnitr le conM’il municipal a la 
suite des plainte» réitérées qu’il 
avait reçues comme faisant « gale 
ment eoivo a la grande campagne 
menée par toute la province pour 
réduire le nombre de licences et 
partant l'abus de l'alcool, a. ait'notre 
diminué le nombr e des permis de vi

> d'amendement d i d.t règle­
ment, et la I-igue des Retraitants 
revint à la charge en envoyant la 
lettre suivante au conseil:

“Poursuivant la lutte anti-al- 
cooüque que nous avons com- 
mencée, il y a environ 2 ans dans 

petite ville, tant au point 
» local que provincial, pour

pour la vente de la bière, suivant ne diminution dans la consom- 
ie nombre proportionné a •>«* po- matinn de l'ab <oi *>us toutes s*-s 
pulatum, disait-il nu suivant le fermes «ifin d’abattre les préju- 
nombre ordinairement a> ord< a< ' ugneusement cultivés par le 
dans le» itutres villes, et de ce fait marchand d’alcool, les prétextes 
plusieurs licenciés m* virent prl- mventes par l i pa.vdon et nus en 
ver de leur licen« e .«u mois de avant par l’ignorance, le l'on cil 
mai dernier On fit une campagnede la Ligue adressait le 
depuis, laquelle *>st terminée 5 mai 1942 une lettre a votre con- 
par le départ de trois anciens é- «‘il ave fies < onsidéi ations ap- 
chevini et la rentrée d; trois nou- pi' i.ard r régler -mt au suje

et madame Camille B - irni- 
* e H . I, montagne) f.nt 

le plais r d'annoncer a leurs pa- 
er.** »*t am.s la na.s.^unce d'une 

i fiiJe nee le samedi 25 juillet, bap- 
’ s* « »o le* prénom' de Anne- 
Mù- e, Ix se. Beitrande Parrain 

♦ t marraine M et madame Alcide 
* le

Port» , e Mad.i’ne Lu­
cien St-Pierre.

Bhawlnigan, 29 f D N C ) — Mlle 
Aline Brunet en vacance pour une 
qulnziur »• de Jours chez M et Mme 
Roland Hebert, de Bhawlnigan

M Jean Marcel Levasseur en pro­
met, «de a Schnectady. L' Y . et Bon 
ton. Maaa.

M et Mme Rosaire Rivard et leur
fils Jean-Guy sont en promenade 

| pour un moi' à Greenwich Camp, a 
' Water bury, Conn.

Mme U/ie Jane Philibert et sa fil­
le Lucie de SeenvGck. Conn., de 
pa v.age chez M et Mme Rosaire Rl- 

; vard.
M e* Mine B lAurendeau.de Sha- 

wimgan, de retour d'un voyage de 
quelques jours au Saguenay.

M et Mme Anthlme Lefebvre et 
1 leur bébé Réjean chez leurs parents 

a Hérouxvlllâ et a ProubtrUla, ces 
Jours derniers

M labbe Jean-Albert Bfirdeleau,
1 profeîaeur de philosophie au Serai-, 

r aire de» Trois-Rivières, en prome- 
rade dan* sa parenté, a Bhawlnigan 
Palis.

M et Mme Art. Boucher, de Wa­
ter bury. Conn , et M Victor Dugré, 
airiM qu- M et Mrne Arthur Dugré. 
M et Mrne Armand Dugré, M et 
Mme Emhe Fortier, de retour d'un 
voyage au I-ac a la Tortue.

M et Mme Arthur Boucher et leur 
famille, de Waterbury, Conn . en vi­
site chez leurs parents, a Shawlnl-i 
gan

M Jean-Paul Trudel aux Trois- 
Rlvléres, ces Jours derniers.

Mme Eugène Dumas et ses enfants1 
de retour d une vacance de 15 Jour s 
a Cackouna, dans le bas du fleuve.
hez sa soeur, Mme Philippe Thibo­

deau.

M. Robert 
contrat de

Dorion 
4 ans

a signe un 
pour gérer la cité

Son engagement de mai 19.19 avait encore une année à courir. — 
M. Dorion recevra, au cours des quatre années à venir, un 
salaire annuel de $6,04)0 et un boni de vie chère de $500.

Shawmlgan. 9 —M Robert Do- oc M Robert Dorion, gérant de la soit pour une période de 4 ans | 
rion, gerant de la cité, depuis 1 an- cité, entre la ville et les compagnies partir du 1er Juillet 1942, mais 
née 1939, a été engagé de nouveau suivantes: The Shawimgan Water l'une ou 1 autre des parues ait droit 
comme gérant, pour 4 ans. à la se­
ance spéciale tenue lundi soir par 
le conseil de Shawimgan. sous la 
présidence de son honneur le maire 
Bilodeau.

L'entente relative à l'engagement

and Power Co Aluminum Co . of d'y rncttrj fin sur avis écrit de trou 
Canada Ltd. Consolidated Paper mow, sauf, cependant, l’obligation 
Corporation Lid. et Bhawlnigan de faire approuver telle mesure par

Charette 29 (D N.C.) — Trois je mes gens de Charette, fila d’une 
même farm lie, servent, actuellement, leur pays, dans les forces 
armée*. Ce sont, debout en arriéré, le lieutenant Raymond 
SANS* HAGRIN, Instructeur a .-.inp militaire de Petawawa 
lav.ateur Maurice SANSCHAGRIN, l.e.c.. commis a Victoria- 
v. »», a gauche et le sergent Lu en SANSCHAGRIN, coenmis 
a i bureau du Corps royal canadien d’aviation, du Carré Vic­
toria, a Montréal. Ils sont le» f - de M Ernest SANSCHAGRIN, 
chef de gare du Canadien National, a Charette, comté de St- 
Maurice.

le conseil décide d'agrandir 
l'Hôtel de Vdle de St-Tite

La Shawinigan W.
& P. a 90% de ses 
donneurs de sang

Stainless Steel fait 
aussi sa grosse part.

Bhawlnigan 29— Le recrutement 
des donneurs de sang, dans les com­
pagnie* locales, pour la clinique ré­
gionale que la Croix Rouge doit ou­
vrir bientôt, à Shawinigan. se pour­
suit activement. Mme J -P. Swift,

. qui *'est beaucoup intéressée à la 
, transformation d'un local fourni 
! pour la Shawinigan Water and Po- 
( wer en clinique, nous a révélé a- 

vec satisfaction hier que deux au-, 
très compagnies avaient fait lap-, 
port de leurs activités La premiè-

Chemicals Ltd et M Robert Dorion. 
en dae du 5 rnai ’39. a été rescindée 
avec le coxwentement des parties 
M Dorion avau en effet un an à fai­
re, sur .son ancien contrat.

M. ROBERT DORION

le» Compagnies susdites ou. sur i» ur 
refus, par la régie des Services Pu­
blics de Québec, que les pouvoirs * 
être exercés et les devoirs À être 
remplis par M. Dorion soient ceux 
qui sont définis par le réglement 20g 
amendant la charte de la Cité, su. 
ruts refondus. 11 George V, 1921, 
chap. 120: que le traitement de M 
Dorion soit de $6.00000 par anr.ff 
payable par versements seml-m<n. 
suels, que le present engagement ne 
soit pas sujet à tacite reconsidera­
tion; que le présent engagement, 
ainsi que toute modification qui 
pourra y être apportée par la suite, 
soit sujet à l'approbation des dite» 
compagnies, ou. sur leur refus, à 
1 approbation de la régie des Servi­
ces Publics de Québec; qu'aucun* 
modification au present engage­
ment. au cours de la dite période a* 
quatre ans. n’ait pour effet de met­
tre fin au dit engagement, lequel de- 
\ra continuer d'étre en vigueur a 
tous autres égards.

Le salaire de M. Dorion avait été 
augmenté, on s'en souvient, au cour» 
de la séance du 3 juin dernier. Pour 
mettre cette hausse en vigueur, il a 
luliu lui offrir un nouveau contrat, 
et rescinder la résolution de son en­
gagement de 1939. Une résolution

Sur proposition de M. l échevin J.-
■ « .t , re est la Shawdnlgan Water and Po- E. Ménard, secondé par M. léchevin
l agrandissement représente une allonge de wer. où M. Alfred Yelle est le recru- Adem Grenier, il a été proposé que pour lui assurer un boni de vie chè-
21 pieds, SUr le sens de la rue St-Pierre__ leur en chef. Cette compagnie a dé- M Robert Dorion soit de nouveau ie de $500.00 par an a également été
■ * J* complété 90^ de son travail de nommé et engagé comme gérant de votée sur proposition de M. l'éche-
IA*S niOCHIICalIOnS Cjue subira I intérieur. recrutement. La seconde est la Sha- la cité de Shawinigan aux condi- vin Dalphond. secondé par M. l'é-

1 wlnigan Chemicals Limited, division tions suivante», que son engagement* chevin Jos. Mercier, 
de la Stainless Steel, qui a fait une _____________________

>n de» licences enveaux au conseil de ville.
Li Ligue de» retraitants spécia­

lement »'e*t o cupée très actl •*- 
ment de la question, et Un >qu’on 
demanda d amender le i « gle".i rit 
au cours du mois de mai, elle fit 
parvenir la lettre suivante au 
conseil:

“Nous avons pris connaissante 
qu'un groupe de citoyens de cette 
ville ont fait signer et dei ent 
présenter à votre a ernh > •• de 1 ,,r P* 1 
conseil, ce soir. 5 mai, une requé- grand péri 
te pour demander d arr lier le 
règlement limitant le nombre de
permis de vente de bière pour * homme ou femme, intoxique 
hôtels, tavernes et épicerie» li- ,,,np<.is»»nne le generations a ve- 
cenciées afin de rétablir le nom- ,,*r' continuant, disons-nous, cet- 
bre de liceru-r, c«*mrne nu par a- u' '***'• d n ■ faut ; e venir à la 
vant {charge aujourd’hui et demander

“Considérant que l'alcool sou» •' n' v dirigeant municipaux de 
toute» *e.s forn »s evt l ennonu de * ' ' « e [>«)Ur conserver le prln-
l'industrie, 1 ennemi du cf»mmer- ‘ d “ établi par dernier conseil

municipal afin d’arriver au but

ant
de la limitât) 
notre ville

“Continuant cette lutte pour le 
bien de toute la population, pou 
la rehabilitation d«*v pères de fa 
mille habitué* à e petit verre df 
bi• i • . pour l’honneur, la santé et 
»• bonheur des maman*, des pe­
tit- enfant» qui, inévitablement 
Mentent de* d.-r>os!tions et ten- 
dances maternelles et paternelles.

g! and m d et le plus 
c’est qu'en s’intoxi- 

nt. s'empoisfinnant, le sachant 
ou sans le savoir, l’individu, 
l'homme

nu

ce, l’ennemi de affaires et ! en­
nemi du capital h imam d'une na­
tion parce qu’il affecte l'indivi­
du dan» se» faculté* supérieures, 
parce qu'il s'attaque a la famille 
dan» la procréation et qu’il re­
jaillit sur la société qui subit les 
dêsiquilibre.» sans n<»mbre qu'il 
engerxlre tant au point de vue 
spirituel que tcnipoje!.

“C'onsidérant que le nondue de 
licences de cette ville. selon le 
nouveau règlement, semble être 
suffisant i»*ur rencontrer la de­
mande de r<m*«rmmation:

“Considérant que les hommes 
( iiargés d admimst:er la chose 
publique d«M\ent cotisidérer le^ 
questions publique» qu’ils «*nt ,i 
icS 'iutre dans un esprit l»L>ie et 
désintéressé et \ apporter «les -«i 
lutions corn i ctes en « tablissant 
de* règlement.» prei i* qui don­
nent à l'ensemiale des cit«*yens des 
moyens d'améliorer leui sort «•- 
cunoin i .e rt social, et créer dans 
la s<H'iété un haut degré de mora­
lité.

“Considérant que dans une 
question de cette importance pour 
notre paroisse, le, intérêt* lésés 
présentement d went faite passer 
1 intérêt public avant le leur, tout 
intérêt politique ou tout nutie

"Considérant qu'il existe ties 
hôteliers, tavrrniers et licencies 
qui enfreignent le» réglement.* n- 
vec une audace consommer

“Considérant qu'il v a eu in-

oe*
TM»'

mivi, la dimimdion de la
•mmation par la diminution 

>* csMons, un autre prirn ipe 
ne noil* »-t pas néce*>aire

Deces de Mme D. 
Boisvert, à 39 ans

Grand Mère 29 t D N C t-Ma­
dame I)<>nat Boisvert, née Al- 
d* u Vincmt est décédt e hier s 
l'hôpital Laurentide de Grand - 
Mere après quelques jours de 
maladie.

Elle était la mère de fi en- 
f.iiits di-nt voici les noms: Pier­
rette. Henri-Louis, Marie-Hélè­
ne Henriette, Jeannine, Ray­
monde.

Lui survivent son époux, et 
quatre soeurs. Mme Ernest 
Louff de Salem Mass, F.-U.. 
Mme Frank Dontikny, Rosa) 
des Trois Rivière», Mme Médé- 
nc St-Arnauld, lAldea» de 
M'iitnal et Mlle Kxaudma 
Vincent de Grand’Mèw.

St-Tite 29 D N C > — Le con- ira façon à permettre de tenir 
se il municipal de St-Tite a tenu ce les as semblées, des seances ou tout ^°nre partie, la grosse partie de son 

denmr une séance spéciale .ire rassemblement susceptible de traval1 ^ recrutement, et nombre 
a décidé, à l'unanimité, de reunir une grande foule de cartes sont déjà parvenues a î or-

On procédera égaleimnt à la toi- B^dsatlon. déclare Mme Swùft.
« tte de 1 ancienne bâtisse, en y ap- Ces résultats sont certes encoura- 
P'-ant deux couches de peinture a géant*, et des rapports des autres• 
extérieur, et une couche a l’in- compagnie* viendront certainement! 

t< rieur. De plus, tout le système compléter, au cours des pro- 
lectrique sera refait à neuf. On chains Jours.
doutera également un escalier de---------------------------------------
mvetage, sur le côté sud de la bâ­

tisse.
Dos avis publics sont présente­

ment donnés, pour inviter tout en-
actuel est *itué ur Mé™,* à faire de,

umissions séparée», quant aux 
reparations proprement dite*, quant 

i peinturage et quant à l’électri­
cité.

Les soumissions devront être re- 
n wes au secrétaire-trésorier, d'ici 
le 3 août, accompagnées d'un dépôt 

♦pi ran tissant l’exécution du contrat

: jours 
! où il
proi « (Ut a 1 agrandissement et à la 
réparation de l'Hôtel de Ville ac 
tueL

Cette séance fut tenue sous la I présidimce d«* »n honneur le mai­
re Joseph Goulet- Y assistaient aui- 
xi, MM les é( hevins Leopold Trot- 
tier, Théophile Désy, Arthur De- 
auiiierv Hervé Desaulniers et 

Lionel Rhcault.

L'Hôtel de Ville 
au coin do* rues St-Pierre et Du 
Marche, avec façade du côté ouest 
mesure 40 pied* par 40. C’est une
construction en bois.

M. l’abbé B. Auger 
à la cathédrale

Belles cérémonies pour fêter le 
record de sécurité de (’Aluminum

Los employés des usines locales ont été i 
premier rang, dans les concours tenus depuis 
cinq ans.—Fête en leur honneur, le 12 août*

'd apporter 
bien-fomR

des preuves son

il»** motifs
i aie nt à la base de etl
tion de Üct•nee». fnu s (
on i < n <te n'ajipot ter
prêt,i\ e a> l’i•Ppui de ce?
[qui le s«Pf»UInt pour ne
qu’on ne >us aura p a*
piei ive* du contraire. K'
«ela chaifige rait-îl le pr
ces moti fs «ft lient ex;icts

“(.'«msi«tér ant lev al >u*
commett ent actuellement
ancien s !irt*nc»és. san » r
v enlle, t« «1er e«* par la c<

Les funérailles auront lieu 
vt-ndndi prochain a 9 heures 
a I rglise St Jean-Baptiste de 
Granri'More Elle* seront sous 
la dire» tu-n de la Maison Rous­
seau A Frère de Grand Mere. 
No- incens sympathies a la 
famille.

I.a nouvelle bâtisse mesurera 64 
pied* de longueur par 40 pieds de 
largeur, ce qui veut dire que l’a- 
grandisM*ment représente un allon­
gement de 24 pieds sur le sens de 
la rue St Pierre. I>es réparations
outre cette allonge comprendront . , __ ,,, , . h . rn peut prendre connaissance,de nouvelles fondations en ciment
et de nouvelles divisions La sali* Les dépenses occasionnées par 
des délibération*, au lieu dvtre au ces réparations seront supportées a 
second et.ige. sera transférée au même le revenu de l'année, ajouté 
1er. Tout le deuxième «t .ge s'éten- a celui de 1 année 1941.

Les plans et devis sont actuelle­
ment au bureau du secn taire-tré- 

■ner, ou toute personne intéressée

Grand'Mère, 28 ( D N C.) — M. 
l'abbé Bernardan Auger, vicaire 
de la paroisse St-Paul, quitte 
Grand’Mère cette semaine pour 
aller occuper un poste de con­
fiance à l'évéché des Trois-Ri­
vières.

Dans son prône de dimanche. 
M. le Curé Donat Frechette a 
fait l'éloge de M. l’abbé Aug°r 
et au nom des paroissiens de 
St-Paul il l'a remercié des ser­
vices rendus au cours de son 
stage à Grand'Mère.

Shawinigan. 27 — Le record de ' '■'•'"’oloycs locaux ont remporté
( sécurité de l'Aluminum Company les honneurs dans tous les concours 
; of Canada, à Shawinigan sera posé de la compagnie. C e*t
en exemple, au cours d’une grande pour cette raison que la compagnie 
fête de la lécurité, que la compa- offrira cette soirée, pour les em- 
gnie offrira à ks employes locaux, ployés et pour leurs compagnes 
le 12 août, à l'Auditorium muni- cette soirée sera rehaussée p*r 
cipale pour les récompenser de la présence de M. R. E. Powell, pre- 
leur magnifique travail dans la se- sident de la compagnie qui viendra 
curité. On sait que depuis cinq ans personnellement remettre à chacun

(Suite à la page 10)

On insinue, afin de passer ou­
tre ce principe, ici et là, même 
parmi vous, Messieurs, le* mem­
bres du conseil municipal, que 

d’intérêt privé se- 
le limit.i-
rependanti _______________ .

aucune|
fas\« tés Faisant suite a son avis de mu­

tant ! >n d amendement du dit règle- 
fourni les ment, M. l’échevin Orner Veillet- j 
t en quoi te soumet les raisong qui moti-: 
mvipe si vent mui attitude 11 dit que la 

distiinutnm des licences n a pas 
qui se donné satisfaction, que des re-1 

t par les quotes ont été presentees au cun-; 
permis de sell protestant contre ce règle-i 
-mmission ment, que le.* quartiers l et 3 ont 

llq -eurs «le i) lobe l'on vou- ct< igno: es dans la distribution
irait revenir nu meme 
lu'auparavant, esp- ant p< 
taldir un ordre de chose 

raisonnable

point de-, permis par la Commission des 
•uvoir liqueurs, que vu l’augmentation 

plus de la population le nombre actuel 
est insuffisant, etc , il propose se-

' Si, présentement la Commis- coudé 
>n des liqueurs, ne prend pas soit ai 

mes ne» n» «• sa «*s pour fai- et 11 
respecter se* règlements et et en

par M Arthur Kuel, qu il 
< rde 10 permis de taverne 
permis d épiciers-licencies, 

amendement il fut propose
! esprit de 
l'on prend 
tour* poui 
pouvx>ns-n

Messieur
justo e flagrante di>n, 1<Ht! oi de» «spéier et être i «m vain» ‘US •permis A plusieurs h «en Clési ac- le» icglemt?nts vont être resj>e«-
tuel». 1e 1er mai. par la Coi

cette t»'*» par un plu» g rand rc►mbre dt
si «un des Liqueurs, mai» que licencies, I» • rsqu 

i<*hé 1
c dans he p«tssé

injustii e ne peut {ltre t •e par d on s est fl de•s heurt*» d’nu­
le conseil de ville. mai* bir■n par verture et de f ermtture et que
la dite Commis»! un mème q ui dé- d«*» licencié■* qui lui aient dû i>er-
eide à qui elle do it troycr un dre leur 1 i cence ont triouvé les
permis, moyens «le la g ar der * !

“Par consequent, le CIonseil de "C«>tiside:i ant « P :e les neuveaux
la Ligue des Retraitant* redonnait 
• lue le règlement Im itant le nom­
bre des licen< lers. adopte pat le 
conseil municipal est d une tie* 
haute portée sociale et doit être 
maintenu sans amendemen t quit­
te aux intéresse» de fare le* le- 
mnncheg a qui de droit pour fai­
re redresser les inj .slices com- 
m»»es. 1-e Conseil Exécutif de I • 
lag ;e des Retraita t*. par 
lAmbert, Se. rétaite

Par la suite M l'échevlr 
Cou rte* u a propoeé un ar 
ment au dit réglement ju 
lestreint le« ;>«‘rmis â 4 de 
nés et 7 d épicenes- «u *«'
|
comme il n’eut pas de *ec< 
la motion fut renvoy 
•.ec le nouveau conseï 
vin Orner Veillette d<

L.

R vh 
ien«ie-
avnit 

tav er- 
i, ain- 

mais

Pu
I on èt

M
nna un

Patins à roulettes

/

Arena 
de Sha- 

inigan

La •otr: 

Dimanche

Mercredi

Vendredi

Admission: 35c
Y compris e auage 

de» petirs

"l'onsidt 
lestion 1 

Me > e- 
r NN

- v in ce

a p« 
l:m

s.** règlemerds (car j « M l'ecfievin Thomas Harvey, 
toutes sortes de d< - qu’il soit accorde ô permis de ta­
la frauder) comment vt*rne seulement, dont 2 avec pér­

il», la population et m * d hôtel. H permis seulement 
p«m; la vente de bière dans un 
magasin d’épicerie, et 1 permis 
seulement pour la vente des li­
queurs dans un club, et que ce 
règlement n’entre en vigueur 
qu'après 30 jours. Cette motion 
faute de secondeur n'a pu être 
prise en c<»nsidèi ation, et la mo­
tion «ii* l'êchevin Veillet avec la 
restriction que: si un ou des ta- 
verniem, un ou des epiciers-U- 
cencie.» désiraient discontinuer 
leur commerce, le nombre de ta- 
vemes et d epiciers-licenciés <’n 
sera diirunue d’autant suivant le 

«' i « ‘ 1 tec Ft pour ter*
miner, M. l’echevin Veillette sou­
met, vu que près |ue tous les H- 

«'■ ci es et.uent p? senta à cette 
«‘ance, en leur .nnant un aver­

tissement de ».* tenir sur leurs 
gardes, car le. autorités de la vil­
le fe: nt to ut en leur pc^ssible 

*ur fane respecter .c* lois de la 
Conmnssuxi des Liqueurs.

A pi « ' q : oi on adopta unanime- 
mwnt la résolution suivante: 

Proposé par M. léchevin Tho- 
i* Hirwy, secondé par M 

l’êchevin Adjutor laimontagne 
que

Attendu que depuis une c«>u- 
ple d’années il s’est poursuivi, 
tant par le clergé que par diffe- 
rents ix»rps publics, une lutte con­
tinue contre le* abus alcooliques:

Attendu que les lois de la Com­
mission de* liqueur» sont ouver­
tement transgressées ici a l#a Tu­
que. tant par les vendeurs avec 

.<• ' pc rr.
Attend i qu'il est notoire, spé- 

ontr un re- >alement depuis prés de trois 
:k»n en no- mois, qu'il existe un relâchement 

conM.lrrab'.e qui a occasionné de»
‘ fu * que vou* abus sans nombre, motivant de

* question une ce fait de nombreuses plaintes 
t -o cuic. *i vo;.» aux aut orité* municipale», 
e règle- u • t e*. Q en o - «quence devant cet- 
* démun i n* le ’e déplora c situation qui cause

n sur cette un pr. .1 e sorieux à m>tre p«>- 
ter c et le v i’ • . .e mnI prie humble- 

: e* \« \ « nt > i • dent de la Com-
aborat n et »»' *> n des liqueurs ainsi que

• - un m:t« 11: y » reur-général, de bien
vo..'o:r pre”.dre le» mesures nê- 
«« .* m* ; c fa re strictement
observer à l'avenir les lois de la

• ” n « x L. i :rurs à L* 
i: - »'* «'• r ■ •

Adopté.

M. l’abbé A. Théorat Premier diner du 
de passage à Shawinigan Rotary domain midi

Shawinigan, 29----- M. l'abbé, Shawinigan. 29 — Le premier d
Anatole Théoret, chapelain de l’hos- ner-causerie du club Rotary récen • 
pice de Beauharnois, et ancien curé ment formé et doté de sa charte, s 
de Ste-Rose du Lac. dans l’archi-' Shawinigan. aura lieu demain midi 
diocèse de Winnipeg, a été ces jour.x jeudi le 30 juillet, a midi et quinze 
derniers l’invité de son ami, Me A- precises. Me Alexandre Gélinas. 
lexandre Gilinas. de Shawinigan et président du Ro^ury local, servira 
de Mme Gélinas M l'abbé Théoret; cussi de cérémdhiaire. Les mem- 
s'esl arrêté à Shaw-inigan. en reve bre» sont priés d’être à l’heure, la 
nant d un pèlerinage a Ste-Anm unctualité étant un des principaux 
de-Beaupré. j articles du programme rotarien.

Spécialiste de la vue

TREPAN1ER
Bachelier en optométrie

de

l'Université- de Montréal

EXAMEN uVUE
AJUSTEMENT DES VERRES

«vins qui siègent au conseil 
U pas pri* connaissance de 

e«m> derations apportées dan» 
^ lettre du 5 mai dernier. 
- \«*us pi lon* <ie bien vouloir 
reprendre la lecture pour les

' I CNSC*.
i <'n*uit'iant que. comme presi­
de «a t>onne foi de» intérer*«.*, 
lerait bon qu’ils fa»sent res­
ter le* règlements par le» me- 
i s «i rit il* espèrent se servir 
r plus tard, s’ils amendaient 
èg ement
nsuicrant que le* èchevins e- 

ne se nblent pas a\x»ir reçu un 
i*app<’rter un

üt passe.

Un < ff er de manne .« t e la position de sa 
corvette, chugee de patrouille contre le.» 
attaques de* U-bo. !» . emands, dans l’estuai­
re du St-Laurcnt. Fi: • :r de lui. se tient le
v umm.i’idant du v. . . ; Tous deux sont re­
vet is d n manteau le mouton contre la ri­
gueur de la temperature sur le fleuve. De*

corvettes qui patrouillaient l’océan, on été ré­
cemment rappelées pour faire la surveillance 
dans le fleuve, où l’ennemi a accompli quel­
que.-, raids servant a détourner l’attention de 
ses attaques principales contre les convois de 
1 Atlantique.

(Photo de la Marine canadienne)

BUREAU
tous les jours, de 9 o.m. à 10 p.m.

PHARMACIE TREPANIER
Tel 2797. SHAWINIGAN. 25. Sème Au#
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Mariage Parent* 
Bordeleau à 
Saint-Narcisse

M. J. Frenettei

conduit à son 
. dernier repos

en respect près
se tiennent 
d’EI Alamein

h.

«c
1^:

Luiffi RomanElll
•st décédé

La Malbaie. 29 (PC.) — Lui­
gi Romanclli, le laineux chef d or-1 
chestre de Toronto, est mort au­
jourd'hui. Il a succombé aux sui­
tes d une crise cardiaque ressen­
tie il y a dix jours. Il est mort a 
La Malbaie, endroit de villégia­
ture sur la rive nord du Saint- 
Laurent.

Un avion plongo 
dans la taint-Laurant
Hammond, New-York, 29 (PA* 
— On a procédé hier à des re­
cherches dans les eaux profonde- 
du fleuve Saint-Laurent pour 
trouver un avion du Corps d a- 
viation royal canadien que des pé­
cheurs y ont vu tomber.

St-Narcisse (D.N.C.) En l’é­
glise St-Narcisse de Champlain, 
ces jours derniers a été bénit k’ . , _ .
mariage de Mlle CMmaine Parent v R-nte-Ar m- do !.. I. -do D 
fille de M et Mme Philippe Pa- N c >

Un train de soldats Les deux camps
nippons a déraillé 
dans le Ngan-Hoei

Kritaiiniqiies ci AxMe* >c* rciranchent 
pour un temps indéfini, semble-t-il— 
i>ifficultés d'obtenir des renforts.

« nt de St-Narnsse avec M. Gut- die est dt'*céde dernièrement a

Tchoug-k.nu, 29. (P.A.) l’n 
train de troupea japonaitet, 
qui circulait au centre de la 
piovin e de Ng.m-Hoei, a 
déraillé dans l'explosion d'une 
mine chinoise a Tchanoh-len, 
a annoncé hier soir l'agence 
centrale chinoise de nouvel­
les Celle-ci n'enumére pas 
le.> dommages.

Elle a annonce, par ail­
leurs.. que 400 Japonai» a- 
v aient » te tues o i blesses lors 
d'une attaque des Chinois 
au no: il-ouest ne la province 
de Ngan-HiH-i. Elle a précise 
que les Chinois ont com­
ment. e un combat corps a 
corps apres que leur artille­
rie eut copieusement ‘ arrose ’ 
les positions japonaises.

Graduation de 
pilotes à l’école 
de rAnc.-Lorette

Kilo aura lieu jeudi.— 
Ix* brigadier 
(i. Vanicr

-t
Varner, officier-commandant du 

Paul'district militaire No 5. à laéto- 
port de l’Ancienne-Lorette. jeudi

Oubliée de celui 
que vous ne pouvez 
oublier? Sourie}' 
jipui de ipfa kirfçéUÇ-

*76% 0£ TOUS LES 
’ADULTES ONT MAUVAISE 

HALEINE. C'EST POURQUOI IL ESP 
PROFITABLE D'EMPLOYER IA

POUnt A VENTS COLGATEÂ

k
Soit en mer ou sur “ le plancher des vaches les marins s'ac­
commodent fort bien de la situation que leur fait le hasard des 
circonstances. Même s'ils sont nés en ville, les marins savent se 
rendre utiles aux travaux de la feime, comme on le voit dans 
la vignette ci-dessus. Cette photo a été prise, sur une ferme 
anglaise, près d’une base navale canadienne, en Grande-Bre­
tagne Après une journée de dur “trimage ” en mer ou sur terre, 
on voit l’m des Canadiens dormir profondément, pendant que 
son camarade, a l'étage supérieur, est à lire les nouvelles du 
pays.

(Photo de la Marine canadienne)

>:

La mauvaise haleine éloigne l'amour 
.. . chasse les amis ... fait obstacle aa 
succès . .. car oq s'en aperçoit toujours 
• vint VOl S. Ne prenez pas de chance! 
Lmployez la Poudre à Dents Colgate— 
la poudre à dents qui purifie votre 
haleine en nettoyant vos dents.

CONSEIL AUX FUMEURS!
La Poudre à Dents Colgate est un 
fameux nuxyen de prévenir les caches 
de tahac! r.lle aide rapidement à en- 
lever le film terne qui obscurcit les 
dents ... elle redonne aux dents diffi* 
«îles à nettoyer leur blancheur et leur 
lustre naturels.
VOUS ÉPARGNE de L’ARGENT!
Songez donc, une grande boite de 
< olgate vous donne 30 brasages de 
plus que d'autres grandes 
marques, et une boite 
céante vous donne 46 
brautges de plus—sans 
qu'il vous en coûte un 
cent de plus!

Conscription de la richesse 
aussi bien que mobilisation

Le parti O.C.F. est en faveur d'un “ plan 
unifié”, — Clause remise pour étude 
au congrès du parti, à Toronto.

tave Bordeleau, fils de MM. et1 hoP:tal St-J^eph des Tre -R - 
Mme Alexandre Bordeleau de St- V<re ' " , ' c'
Stamsia*. M e Germaine Parent - Pt*u M Jule^ Frem-tv. f 

accompagnée de son père M ^ yA' Henri Ficnette :» < '
Philippe Parent, tandis que M. A-Par' ' Frenette dt v. :
lexandre Bordeleau servait de té- Ag< de 38 ans le d« t.int. q 
moin à j?on fils. jusqu’à la mi-mai, était professeur

Agissait comme fille d’honneur 1 • • L’on.mert . c p.at 1
Mlle Rosa Parent, soeur de la ma-Côte de> Trois-Rivieres .1 s.u. oin- 
ne, et comme garçon d'honneur oe a une crise cardiaque 
M. Alphonse Durocher de St-Sta- 1! i«> -e dans le ueu l. > itre sa 
nislas. mere, une soeur Mme J A P Cha­

îna bénédiction nuptiale fut don-; rest (Jeame) de La Pérade. un 
née aux nouveaux époux par M frere Paul de Montre,.!, a.n- <1 e 
l'abbé Viatime Normandin, vicsi- des neveux, oncles, tantes et au- 
re à St-Narcisse. trcs parents.

Après la ceremonie religieuse. A son service et a sa sépulture, 
tous se rendirent chez M. et Mme qu: eurent lieu ici. ass.stu eut de 
Alexandre Bordeleau à SV-Stanis- nrenbre x parents et amis ven is 
’.as, où le dîner fut servi. apporter au regretté d.sparu un

Au nombre des personnes pre- de er témoignage d . ffcction et 
sentes or. remarquait: outre les destine et a la f am c en deuil 
mariés M. et Mme Gustave Bor- l’hommage de leur bien sincere 
delcau, M. et Mme Alesandre sympathie.
Bordeleau, M. et Mme Philippe cortège funèbre «tad preeé-
Parent, M. Alphonse- Durocher et dé des ligueurs du Sacre-Coeur a- 
Mlle Rusa Parent, M. Rémi Pa ve leur drapeau que portait M 
rent et Mlle Jeanne Magny, M. Jean-Marie Tessier ainsi q e des 
Donat Parent et Mlle Suzanne membres du Tiers-Ordre Ce der- 
Veillette M. Alex Bordeleau, et mer drapeau était porté par M 
Mlle M-Blanche Parent, M. Pri-Eddy Rivard.
ma Parent et Mlle Suzanne Cos- M Augustin Lanouette portait 
sette, M. Tancrède Parent, Mllella <:«>.x
Claire Bordeleau. M. Clément Bé- Les p-eteurs étaient MM Jean- ôe l'a, N.. 8 du Corps d’aviatior 
dard, Mlle Gisèle Bordeleau, M. R bert Brouileltte, Franoçts Baril. ;,,N c:,n; iu-n recevront leurs
Justin Roberge. Mlle Brigitte Bor- Alfred Forest, Robert Ricard. Cas- du bngadie- Georges-I
deleau, M. Yvon Bordeleau. Mlle to net Pamphile du Tremblay.
Clémence Clermont. M. Romécj Conduisaient le deui; M 
Bordeleau, Mile Florida Bisson. Frenetic, le frère du défunt. M 
M. Marin Bordeleau, Mlle Gisèle J. A. P. Charest, N P. son bea 1- 
Magny, M. et Mme Joseph Parent, frère. ces neveux Paul, e eve fi- 
M. et Mme Jean-Baptiste Parent, r! mt a i sémianire des Trois-Ri*
M. et Mme Rosaire Parent. M. et \ i. - s et Marcel Charest. sémi-
Mrr.e Clément Parent, ces deux na ..-te ses oncles: Louis-Geurue- 
derniers d'Herouxville, M. et Mme B. ; h-. : et Zephiri.u Garceau, sc- 
Albert Adam, Mlles Colette et t o . f*t cousines: M. et Mme O- 
Claire Veillctte. Mme Narcisse P va B gu . Mme Edouard May- 
Cossette de St-Tite. cette dernière, rand. M.'« - Pauline et Yvette May- 

Vers la fin de l'après-midi les rar. i. MM. Clément Tessier. Do- 
invites se rendirent à St-Narcis- m 1 • Garceau, François May- 
se à la demeure de M. et Mme rand, etc. etc.
Philippe Parent pour y prendre le La evee du corps fut faite pa: 
souper, et la veillée. En plus des \\ > curé E L. Denoncourt V F .j 
personnes déjà mentionnées: MM pt e service fut chante par M 
Albert et Marius Parent, M. etlpablx- Charlemagne Dessuerauit 
Mme Josaphat Cossette, M. et ij , mianue des Trois-Riv ières. 11 j 
Mme Delavoix Cossette et Mme et . t assisté de M. l'abbc Denon-1 
Hubert Cossette. M. Charles Cler- ci . t. etmme diacre et de M l'ab-i 
mont, Mlles Marie et Rachel Cos- mde Joinv ille comme sous-dia- 
sette, Denise Cossette, Mlle Jean- vie.
ne Veillette,, M. Armand Veillette. Les deux chorales de la parois- 
M. Jean-Louis, Charles-Auguste, ses exécutèrent avec maîtrise la 
Jules, Paul et Lucien Cossette, M. mcs>e des morts de l’abbé Panne- 
Ernest Boi enfant, M. Denis Har- ton.
nois. Pierre Brouillette, Uldoric M. Zenon Faquin touchait l'or- 

:('loutier, M. Néré Mongrain, Poly-!gue
dore Bisson, Martin Laquerre. ses Au choc r on remarqauit des 

j trois derniers de St-Stahisîas.
Durant la veillée il y eut amu- 

'ements divers, chants et musique 
jet danses de campagne, violon et 
guitare par M. Marcel Trépanier.
M. Polydore Bisson. M. Léon Ques- 
-y et M. Germian Bonenfant.

| Tous s’amusèrent avec la plus 
franche gaieté et se séparèrent à 

lune heure avancée, 
i Les nouveaux epoux habiteront 
St-Stanislas.

Avec 1 armée britannique a l o 
d El Alamem, 29 ( P A 1 l»i R 

A F a lancé hier au-dessus du fron 
de combat de cette region un d'' 
flots le,s plus denses et les plu‘ r»- 
gullers de bon.bardiers-av 10ns d« 
combat l/r-v escadrille.' se sont -ut 
cédeea a intervalles rapproche*

(Par Edward Kennedy, de la P*e - 
e A.vsociee).

Le Caire 29 (PA Là arme.', 
axlstea du feld-maréchal Er Rom­
mel. Immobiles depuis des j< n> .• 
I ouest ri'El Alamem. semblaient luct 
se retrancher pour une défensive 
d une durée Indéfinie a quelques 8<' 
milles de lem objectif le plus rap­
proché, la base navale d Alexandr -

feiiM r immi*dia?e contie le delta du 
NU et qu’il serai? .satisfait de con­
server pour le moment ce qu 11 h ga­
gné durant a longue marche en Li­
bye et en Egypte

Durant les quatre dernières. éma ­
nés d attaques et de contre-attaques 
aucun can.p 1 a îai? cl av ances ap­
preciate*- La majeure partie des u- 
perations stratégiques a consiste e 1 
bomba: de men Us aeriens des veues cie 
ravitaillement ennemies et. du côte 
de la Grande-Bretagne, en bomba? 
dements des port- axL^tes par le- 
unités navales

Il e.st évident que Rommel a aba - 
donne tout espoir de lancer une of-

le 30 juin, a-t-il été annonce ci
CioU •

La dernière escarmouche du com­
bat du désert s e.st produite avant- 
hier et elle s est continuée au cour* 
de la journée d îner quand le* Allie 
a lattaque sont revenus sur leurs 
positions après avoir inflige quelques 
pertes a l'ennemi et fait quelque.*- 
prisonniers. (Les Italiens ont récla­
mé dans un recent communique a 
prise de mille autres prisonnier^ 
britanniques dans de^ batailles ave, 
deux divisions de 1 Axe au sud d'il 

Le chef d'escadrille ! -G \ - Alamein et ils ont allu re que oJ 
chambeault, du C.A R ( officie? véhicules avaient ete détnnt.si 

Ion charge de l’école d entraine­
ment d* L'Anciennc-Lorette Le pou.- actuel pemc
annoncé que les navigateur* de rtrr tonne* durant un tr ps cou. 

f l’air, qui allaient recevoir leur* dérable. tandis que les deux camp 
Quebec. 2M P C * -Des navi- ailes, avaient utilise les facil.L acquéreront ric> renfort en bon 

gateuis de l'école d'observateurs d'entrainement de Québec A.; - mes et en materiel Las deux camn«.
ways mai^ que leur entra-nemeut sonl handicappes celui des Am - 
avait ete naturellement confi< Par h -, difficulté* de faire ven’r 
aux officiers du C.A.R C de.> renforts du continent européen

1 et les Allies par les distances énot - 
Ce sera la premiere graduation mes de' voies de ravitaillement du 

qui aura heu à cet aéroport. Moyen-Orient

oar l'ofîicier-pilotc Cia .d» 
dreau, adjudant de l ecole.

Aux y elements de tr avail 
^3* H faut plus qu’un

->

lavage ordinaire

\
\

RR. Freres du Sacré-Cœur.

1
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POUDRE A DENTS

COLGATE
25c, 40c

PMF/£ VOTRE HALEINE 
iT HETTOVANT VOS DENTS

I 2 3 4 S S 7 ! 9 m

Toronto, 29 (PC.) — Les délé- ressources", 
gués du congrès du 10e anniversai­
re du parti CCF ont approuvé Le conseil national a suggéré, 
hier en général le programme de a^ors ùue la clause était remise 
son comité national pour "la vie- P°ur * Lidc. qu'il fût expliqué bien 
toire et la reconstruction”, mais ils clairement que le programme de 
ont remis certaines clauses à le- h» CC F. ne comprenait pas la cons- 
tude, y compris une qui porte sur cription pour le service militaire 
la mobilisation. ou ,e travail dans l'industrie en au­

tant que les richesses et les autres 
Dans cette ciause. qui. romme ressourses n’étaient pas conscri‘#.'s 

plusieurs autres, porte sur “la mo- encore. |
bilisatiou pour une guerre totale" •
on demande ‘Tutilisation sélective Au rapport du comité national, lu 
de notre capital humain, dans les iMr David Lewis, secretaire natio- 
services de production ou dans le* ’ **• d Ottawa, et étudié ensuite 
serv ices militair, s. comme partie clause par clause, on a suggéré une 
d'un plan un f ■ politique de guerre en cinq points,
tion de la richesse et des autres ^ programme pour le Canada d'a­

près-guerre et un programme pour 
la reconstruction du monde après 
la guerre.

Toute la séance de l’après-midi i 
a été consacrée a l'étude de ce rap-; 
port.

La séance du matin s’est tenue à 
huis clos, mais on a appris que le 
congrès avait rejeté là une propo­
sition pour appuyer un gouverne­
ment national. Il a aussi pris des 
mesures en vue d’étendre le champ 
d'action du mouvement coopératif 
do la jeunesse du commonwealth.

Lors du débat sur la clause de 
conscription du programme du con­
seil national, G Gagnon, de Mont­
réal. secrétaire du parti C C F dans 
le Québec, a déclaré: “Le Canada 
français veut gagner la guerre au­
tant que quiconque a une Ame. 
mais non avec la conscription de* 
hommes seulement. Nous voulons 

i l'égalité dans le sacrifice”.

M. J. Coldwell, leader de la C.C 
F a la Chambre des communes, a 
déclare que les représentants du 
parti à la Chambre o*U considère 
le service sélectif comme “partie 
d’un programme unifié". Et il • 
ajoute: “Jusqu'à ce que ce pro­
gramme ait été mis en vigueur 
nous ne nous sentirons pas libres de 
voter pour le service sélectif”.

Une petite minorité de délégués 
s est opposé à l'adoption par la C 
CF. d'aucun plan de conscription 
disant que c'était contre les prin­
cipes du parti.

VP<'

/ e$ manches de 
robes de maison et 
les devants de ta­
bliers ramassent la 
saleté — requiè­
rent un soin spék ial

la saleté s'incruste 
dans les chemises, 
les bords de man 
ches et dans les 
pantalons des jeunes. ! es salopettes 

massent la saleté 
sontJiflii îles à 

rendre propres 
les v hr mt\es de 
traiail s'encras­
sent au coi /

itotiÿe
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La Gloire dot Ramans
C'e«t de voir Béhé «ourlant, 

joufflu, p*r4n de «ont#.

Bébé doit donc bien digerrr. ! 

Or, Peptnnine, oompoaé de fro- 
mont tr#« pur et de L»cto«e, 
eut facilement digeotlhle a lout 
âge et II conatltue un aliment 
complet.

Si votre pharmacien ou \wirr 
épicier ne vend pas Feptonine, 
envoyez M centa et une boite 
vous «era expédiée.

F.COURSOLi Enr’j.i
1S*0 A Vf MO T f l Df Vint

«•DMT m Q-.

Il vous faut

SunlighCEXTRASAVONNEUX"
pour ces endroits très sales du linge

Byron NEUSON (à droite) c 
sert, ici, du per.Scope que I n 
a érigé au “gieen" No 4 du 
terrain Tarn O'Shanter. afin de 
suivre les péripéties du jeu 
qui se dérouie sur ie terrain 
tîe ce club de golf. Gus NO­
VOTNY U
à gauche, pendant que S«.m 
BYRD, de Ardmore Pa . est 
aux aguets

(Photo Cential Press)

DANS tout lavage de famille, il y a «lu 
linge plus souillé à certains endroits 

cju’à d’autres.'Tout bon savon enlève “le gros" 
de la saleté. Mais où elle est 
incrustée, il vous faut Sunlight 
•’extra-savonneux”.

Ci race à sa qualité “extra- 
savonneuse’’ Sunlight s'attaque 
directement à ces souillures. J1 
suffit d'y appliquer une mince 
couche de Sunlight, sans dur

frottage. C ette pellicule savonneuse déloge 
toute trace de saleté, laisse le linge frais 
et immaculé.

Quand vous aurez essayé la 
méthode Sunlight, vous voudrez 
l'employer pour le lavage ec 
pour le nettoyage domestique. 
Sunlight — le savon Soleil — 
est absolument pur —sûr pour 
tout ce qui esc lavable —et doux 
pour vos mains.

Vous ne pouvez vous passer du

SAVON SUNLIGHT
KING de la GENDARMERIE ROYALE EPISODE 1021 Par Zane OrM

lOMZON’TALCMf NT
U!n d'une

de tirer d une «

Z Z 4>\e]7jp\cr.
’h k'iv ,

6

/fis
Àl&'jVItf/V
UimôiL

I —Avlroa. — Mettre 
fltcr

* Cholalt — Action
manier* continue __

<5» ia corolle — Identifie «vec 
'■* dieu Mars den Romains i ’

* SM rend servir* — Panant usafe f '
*~~tJa«’ de leslne |

erai nmenraln — Pronom per- ,5
•onnel >2e per*, sing.) — Pr.*r 
•rnericam. (j

~ ■' n:fer*. — Sentier — Adjectif nu­
méral. 7

•—Cacher — F.tendue d eau pr* pro- - 
îond* et sans écoulement &

S-Efre orx*ni»e et doue de mouve ^
ment. — Action de se ruer H
Maniéré de voir — Massif et col de» , , ,
Aîpea Orée*. I0\V J V

II—Dire qu'une chose n existe pa« —
Attaque pour emporter une plâce //; < ./V /
d* ir.#*rr»

«•TICALXSIIVr
J—Qui appartient à la repubVque 
*-Oomm;nt d* l'Aude Titre de-

fonctionnaires ctvlU. ehe» le« Tir * 
l*^r,onne dont le corps a subi une 
mutilation — Attache avec un lien 

4—Mer qui ne mont* ni ne b*!**e —
Fr^nivî rer

J-Oirnir» de te«t un bâtiment
• ïMUon Atome i^zeux e^ctrt^e

-- Ppc use de Jacob
"~N*l>ol* «btmiq i* du Utan* — pr «.*

0 9 /f
TW

i} o

•i

«Solution du dernier problème)

r:pe de tout nombre — Ba Batr.'o» 
te «abrév •

S-Mit dr niveau les »-><læ« d uao 
coi'«?r.jr!:cn • Le^ dtfféren e. pnr- 
t.lea d une habltatton 

*-Terrain o i : n eu.' v* df '•'itii- 
me^ et d' pr .T,e:;r.« Po » *.

10- P*rad ■> ter r- *re C d»
r.inton < tu te-et-Loir •

11- <J- n :• ver u de resserre* ua< p«r» • •

Soulage U drtresse mensuellr

FAIBLESSE
FEMININE

Et aide à refaire 
un vxng rouer.
De* milllira parmi (•■«i 
millier* de femme* 
et Jeune» fille* <|iil 
souffrent de d émor- 
d r e e frmotlonnei*
«lenauel*. de r:tau\ d* tête, mal de d'<*. 
rramp»**. d» I* dëtre**e de *Tlrrêxnl»- 
fite Nervosité. fH«l*ue. melan. .Ile, 
f«IMe**es ont «>l>»en>i un eérltable 
*<<ul4femeRt er. prenant le* Tablette» 
du Composé Vé*étal Lvdta C. Pinfe- 
bam ( ferruclnt n«i * i

I.*-* Tablettes Pinliham. non «eule- 
ment m ulagent . e* malal»* * elle* «uc* 
mentent la réaletanee. et aident * re 
'■ >n*1l«uer If* cl t ule* rotife* du sanp ’ 
» ult au « anada

P«*4ant 
«■e Ri*( 

apprend 
de nou­

veau i 
«eta U 

«ur l'Invi­
tation «e 

Nitro à 
assister au 
vol «e la 
banque. 

Aurore 
rend vi­

site « 
Ortln. I* 

photoira-

+'-sr

Oui. «'est mot «ul al fuit rett* 
photographie
souviens pa* «■> nom !

Oh il faut que «ou* 
vous en s<>u«enler %l 
Ortiu ' Je rroi« que 
r est la arand mère «e 
e* behe t

// n

mê *«'■ a«enuo 
■ trahies.

\
A

L'AGENT SECRET X-9
rr.

L

EPISODE

Sli oui. maintenant )e me soutien* 
f e*t une «ame Word î Altender. |e 
ral« trourer son sdre**e «an* me* 
tirhe* t ♦ 7

v.

Pir Charles Flanderi

«ahotsio «'eut «a* votre ligne Vise 
kir Je me «em?n4e potuqnoi on npo 
comme voos est oblige de travailler 
pour an etranger—qui e*t d ?

Ou> von* ^ ' e, raison |e «M** Ai 
riioin je ne lui dois nrn son adie*

\

7/

i p----------------
r Raeare «es Jest eomme V
• eels, â !•< fcie et «os* y'*»

«ou* cosse» U tete ^

V
lil

r

x>

L L i6
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Ici et là
par

Al H! KT r.At < NI A

Paulin alloue 4 coups sûrs, bat Oneonta 3 à 2 et remporte sa 9e victoire
Jean Pnsie dirigera la finale Les Indiens avec Fine sur le 
Valois-Lortie à Shawinigan plateau gagnent la 1ère 10-1

Les vétérans du tournoi

(| 'rlirr a ron«r«iir le lanceur 
e|ua« . I e'it-r Krrnnan. de 

i' ‘ e cl»*H \h «le C|urt>ei . du 
t»e ^rttuar. \* * enrôler dan« U 

\ Mal Nrv*houi*er de« Il

Jeudi xuir à l'auditorium.— Bob liortie 
au programme contre Joe Mairh.

Quimby fait gagner la seconde, à la cinquième 
manche.—Farrell accorde quatorze coupa 
sûrs au cours de la première joute.

dr Detroit a ete rrlete du Shàwin <an. fJnàhftei !e d^po ^^Tlt de..... "" <„•>.. - •;S2»AsrîtL!yi&*a5:!r4ars • yjsfo s.*»- s ::,r„rr » . . . . . . . . . — “'-“«.S ssruV^K;;!::.^ :
• v *':*■ ,•*' • • *■ . ■. !..!.■ lu-, L»rtl« frS* «, P» il mo. J-Mte dj programme dou- p»-2b.

’■"■‘a 1 n ‘ • f Va: . , a IVidito. biliüé dan. l'armO. profitera d u- b“ ^ T" 'f *e ÿ,tMU •* a c.

stsï ss-r - .rrv* r-æ'zzæ. stw; K&rrK: sr-AaSns-^t.-.. .. ... ... 1.1. n»u ÎST^'^lït. tî.?^.*ï5 îi î» «S! n , . ir„V. Jfl------
* •» t,| dc»ulile%, en shHrkey et Uemp»ey, qu» M'u* n «v t Bob I>ortie et

pr' mènent dàm le* divtri cen *a
11 t*n!housia«me.

' mpagnons en!ignu.*?nt le grand
présenra dw StL’f».

Point* par manche:
Ot • nta 002 053 0 —10 14 0

,,,,, ^ George Quimby, arrêt-court, a fait
•»s de .a province. ■ J gagner Trois-Rivières à la 5e

a re:r.pf>rtè aux Tr us-RI J i<,n rencontrera Bill manche en hissant un Simple op- j - R:v.ères 100 000 0 — 1 6 1
. n SJ *■% *.,ns pré è'bm* OBr un en »pér il. I^es frais de la Portun qu| permit à Paul^Martin, j. ;e ir: Quimby — Points pro
»fr\me arbitre l'an dern

rft' lee de 10-1 dans la ronde ini
tiau- Juspar Farrell s'est avér<?

1 Paul M irlin e*.l en Icte d«
Is ligue 1 aiiadft \rm-rirainr m»u*> 
le rani>ort sir*, dout»^ Paul en 
a 27 a *<in crédit. depuU le debut 
de la «*!mjh I. an dernier. Koland 
f»Udu trrmina U %aUon en tête 
de la Canaiai. »ou« le rapport de* 
doobles. a%ec 46 pour U randon­
née... Paul Vtaner, lins t uerf- 
nellr», leers Moore et I rule I om 
hardi ont frap|>e si* coups sur* 
chacun, ('ans une joute. W.sncr 
réussit son exploit, le 2H août 
192fi ( un nello le 13 août n3l
Moore, le 5 septembre 1H3V et 
laimbardl. le û mal 1937.. I.es re 
• orris dans 1* ftasehall. sous le 
rapport des chance* a«reptee* par 
un arrêt rniirC pour une xeule 
joute appartiennent a Iddie Ji»o*t 
de* H ed v de Otnclnnatl. record 
effectue le 7 mal lûtl. et liannv
Itlrhardson. de* National*, de •. V' m k 29 fP A )
Mashlnrton le 20 juin IR92 les G -M de New-C'i K ont remj./:- mu-e pi.r* e par 7-6 et les Cards iJt. ralîiementi de cinq point'
deux joueurs ont .inepte I» r han > l- • Kiamrre d-.uble sur les econde 9-1. Un circuit de Ri?- ia 5e manchc et dP trois points Hc ngson, 2b.
ces sans erreur les Phillies de he. ;,dr 1»** ! 8e manche fit gagner les , ja 5,. onf omplètement annihilé Ch ; man, a.c. .
Philadelfihie ont exécuté, a dal* rf*'' 'lr 9 5 e* 3-0 Hubbel! et lJ<Kigers ‘oui les efforts du Trois-Rivières Bu:’.e*, c d.
plu* de cent doubles mix. dans la v ’ ' r*t . in< * pour les vl . • I.anier a vaincu facile- dans la joute initiale. Les vlfl-(Dif -'es. 1b.
Nationale Mande Passeau, de* G '1' H ih < * ernp-.rté ‘•a 4*- ment es Dodgers dans la seconde «eurs prirent le dessus dans la X nson, c c.
r ( loin * son « redit. * M niécutive Marshall, en n allouant que gix coups sûrs 3e manche et conservèrent l’avan- K >e k. c g.

24 1 6 21 10

La joute de 
ce soir 

à 6.30 heures
La partie de ce ftolr en­

tre Oneonta et Trois-Riviè­
res est cédulée pour 8.30 p 
m. O’Velll a dt*Veue Roy 
Tennyson pour mû ter les 
Indiens.

Tei qu’annoncé d:ns une 
autre colonne, c’est une soi­
rée de récupération concer­
nant le* dîme*. Elles seront 
admise* sur présentation 
d’un quart de livre de ca­
outchouc.

cr n . mi i’ ‘ -n nairc s cff.-• . nt entra io cro.<er .e matbre pour l«! lud> par: Martin, Fine (2), Chap- 
Weli *• Dubeau et Al Tucker. i troisième point. rr a i2), Robinson (2), Barnes.

\ a.nq:< ir dan,!. «•condr'u Doubles Redly, Kuloeck
r^is-Rivicres encais a une autre

Giants et Reds gagnent des 
doubles et Dodgers divisent

snr. e*. Fine. — Double-jeu: Chap-
........unnii ‘-n a Dinges. —
.sur les buts :Oneonta (5)I incapable de mâter ses adversal- . .

r-’ T- fr»PP»ren« 14 coups .ùrs If, ...(ViereV isi" Vur
< on’re lu, m sept manche*. Pat ïï L ï II ï '
contre. F me du club visiteur, a- ^ de ^ne (2), Farrel! (2) -

: près avoir alloué un point aux H uu baton par. Fine (6),

Au cours du présent tournoi annuel qui se dispute au club Bel­
levue pour le championnat, il y a deux vénérans qui ont attiré 
l’attention des spectateurs. Malgré le poids des ans, ils conti­
nuent à jouer au tennis, quest on de se garder en forme. Ce sont 
M. C. E. Héxoux à droite, et Doc J Lamoureux à gauche. Dans 
un match serré, hier soir. Doc Lamoureux a renversé son rival 
par les scores de 6-1. 6-4. Voici une photo prise au cours du 
tournoi illustrant les deux vétérans du Bellevue en frais d’é­
changer leurs impressions pendant un match de grande enver­
gure. (Le Nouvelliste)

Card* perdent 7-fi et gagnent 9-1 à 
Itrooklyn hier—34,000 personnes

locaux dans la le manche, a ete
sG de comme n roc et ne dis

F ( ! (1). — Coups sûrs contre f1 
Fut* (1) en 7 manches; Farrell

tr oua en tout que six coups sûr»; 4 maiKhfs- Lanceur
dont trois a Puul Martin. De plus, K:,■ ‘T Perdant: Farrelî. —
Fine e signala au bâton en trap- ^ ^ . kin. au marbre)
pant trois coups dont un tripla *r‘n ® (buts). Durée: 1 h. 18 

„ . ^ - et deux simples et prcxiuisit deux Deuxieme joute
l^s I^s Do<igers ont gagné la pre- point*. OneonU:

AB P CS R A

d.ms 1.4 llxur Nationale...

Le Gouin Lumber 

est attendu ce soir 

à Ste-Marguerite
î/équljie de halle molle Oouin 

I umber rendra visite ce soir, à 64. 
heurei au Hte>Marguerlte, sur le 
terrain de ce dernier.

Les “Sauhe* and Doors makers” 
de Got.in s'attendent de donner du 
fil à retordre au Ste-Marguerite 
I 1 . habitué* du par Ste Marguerite 
\ ciront une de.* plu.*, belle» Joutes 
d exhibition de la saison.

Dellas;.ndro et Hack ont frappé i ses adversaires
Le* Red* ce Cincinnati ont ga-' Pns un seul Joueur du Trols-

tag#» jusqu’à la fin Byers ree. 
N ;tk, 3b. 
Ba. ey, lanc.I” unf. ,''!1 * ?•, S4-°0« per- t,)é d0 lx parll„ ron(M. ,es Pi,,,. RivUtos no depafsa le second bu1 

" |M ( ««f» è* lM U'vife.t ]1C< p;,.. „.| rt 3., Vandermcer 'pr^s Ia ’"«"che initiale au cours
...,t div s* un programme double stdrr „nt Uncé les vajn. de laquelle les Renards compté-

queurs Vanderrneer n'ai < -rda r<‘n^ *,*jri UJ)' l^e pf,int contre Fine Trois-Rlvlère 
que dt* jx coups sûrs. Trois-Rivières compta son seul

Les Braves de Boston ont dé- 1>oinî aL,la /:Ur i!,re manche sur Rc >'. ce. . . 
Ir WBl Jl Awjns f-‘t Pittsburgh 4-3. Un point à ia în ^ou^<’ Heu]y et fun «impie re, c.g.

9e manche fit gagner les Braves. * *‘«c ;n- Gne^^nta prit les de-jnjasatti, 1b. .
— . J _______ _______________ v#nts a la 3e manche. Stevenson Martin, c.d.

f it puss/-, ^Ta^cak y alla d’un dou-lJxhs, 2b.
, ble et Fine d’un triple bons pour:QUinJby ac 
deux points A la 5e manche, des Siin 3b< '
v‘mple de F.ne. Henningson, Chap- q n 1 rec 
man une erreur de Quimby un paV ;n ’lanc. 
fielder chc ve le Dinges, un tri-; 
pie de Robinson apportèrent cinq

30 2 4 24 10

AB P CS R A

Les dames admises gratuitement 
au stade ce soir moyennant un 
quart de livre de caoutchouc

La joute de ce soir, avec Oneonta coincide avec une autre 
soirée de récupération de caoutchouc. Toutes les dames seront 
admises gratuitement accompagnées ou non, moyennant un 
quart de livre de caoutchouc. Le comité local de récupération 
placera une boîte spéciale à l’entrée de l’édifice où les dames 
pourront déposer les objets. C’est la deuxième fols cette an­
née au stade que l’on organise une soirée de récupération. Cet 
effort de guerre sera fort apprécié du comité et nul doute que 
les dame* répondront généreusement à l’appel lancé par le co­
mité local.

Les Etoiles vs 
Ste-Famille du 
Cap, ce soir

Ce soir, à 6 heures 30. les Etoi­
les des Trois-Rivières, du circuit 
midget, pilotés par G. Pépin, ren- 
contreront le Ste-Famille. La jou­
te aura lieu au terrain de l’éco­
le Dollard Fern. Croteau, capi­
taine du Ste-Famille, remplacera

Dauphinais, ce soir. Comme on le 
sait, celui-ci s’occupera des ban­
tam, dans la finale.; Léonard lan­

cera pour Ste-Famille, et Cheva­

lier recevra ses balles. On pré­

voit ime joute contestée.

100e coup sur

LIGUE NATIONALE 
G. P.

Brooklyn 68 29
St. I>» ji* 60 35

52 44
New-York 51 46
Uhi« *go 46 53

AS 9]
Boston 40 60
Philadelphie 27 68

LIGUE AMERIC AINE 
G P.

DiMaggio, Keller 

et Gordon jouent 

du bâton hier

Le turf américain Cap Sr défait 
et la contribution y à 2

a la guerre

St-Tite défait 
£ -* azare 7-1

New-York 
Boston 

IC’levcland 
St-Louis

St-Tite. 20 (DN C )- Le club 1 " tf,*»t 
St Tito h ren: ftc i r ; *■» r «gnifr-^ |lK''*80 
que victoire s ir St I i/i:r du Unp)^,,?‘ 
par le *cn 
dernier l
point.*, à la 8e manche u*-.- ira la 
victoire aux locaux. Newark

Pierre Mar ‘ md, artilleur du ^ : ev L ity

Contre les 
White Sox

New-York. 29 (P A ) — I

points aux v -iteurs A la 6e man-

4 0 0 0 1 

32 3 9 27 9

Leleau retire 
15 frappeurs

Point* par manche:
4 0

New-York. 29 (P A )— Le comité 
du turf de l'Amérique a annoncé 
hier soir les contributioiLs aux .
de guerre provenant des diverses Le Cap senior est allé vaincre Nl- 
pistes ont atteint â date $1.16.935. Le olet dimanche dernier au score de
parc Arlington a rapporté $126,095 7-2. Arthur Leleau s'est signalé poi:

rhe. Oneonta croisa le marbre Qn r ono 2()0 9
tro f.,; a.(H- des simples de Fi- ^ ^ ores (“(S) 120 0(^3 9 1

d^Bames’e^unI ! 1 : Quimby- “ Points pro- a Charleston $94.505 et à Suffolk les visiteurs en retirant 15 frappeurs
simple de Dinges. ';d.i:ts par: Byers (2), O’Neill et $41.480. Voici comment ont été par- au bâton et n’alloua que six coups

jQ rnby. — Triple; Brasatt. — tagees les sommes; À la .v.a...ie; sûrs.
I.:« deuxième joute avec Paulinib.: volés: Martin (2), Reilly. —

• n rc’;.f fit plus captivante Bai*iD ..e-jeu: Sancomb à Biasatti 4421.782. a l’Armée $428.823; à la Roland Poitras a été l’étoile de la
ley a lutte vaillamment contre | Croix-Rouge $75.910 et autres oeu- partie au bâton en réussissant deux
'.« s Renards II accorda neuf soups — Laissés sur les buts; Oneonta vres de charité $136,378. triples et un simple en quatre voya-

^ sûr . mais força neuf coureurs (3), Trois-Rivières (9). — Buts sur; ----------------------------------- - | ges au bâton. Pour Nicolet. Matteau

• ’ : ■ ** agMiT ^ »■ rwc. er om parie lort. hier, a ( fu-| nn..r,ntn nr t
>t - La / ,1 : e d u Cap *' *t ai 38 60 388 cago, et les Yankees ont défait ~ 4‘‘ mftnr;

c v 1 L lirr..«r' kc P 1 * ! ’ '* 4H M ‘388 les W t<* Sox. 8-3. DiMaggio et! Un virr
• - ‘ I K ^NAU . t fait compU , \

i He ' • 1 i G P. P<’t rhacan K,‘ll#»p •.it» liiVto:,,,,,, , _ , . .

et Pepin ont frappé des doubles.k' ^ r, • â a?Kir'u(,0rCi°? ‘ à demeurer sur les buts. I bal les de: Bailey (4), Paulin (2).—
— n er» * < hi-| oneonta prit d’abord l’avantage'R(■• »•* au bâton par: Bailey (5), Aluminum v

nche en scorant deux Pau n (8). — Coups sûrs contre ! Dimanche prochain, Cap sr alme-
_ simple de Byers aveo B <»y (9) en 8 manches. Paulin, Shawinigan, (D.N.C.U Le club ra:t rencontrer tout club des envl- 

p..t « , _ . v pt*r_3..pomt8 Hobinson et Kuloeck postés sui 1(4) en 9 manches. ~ Lanceur ga- de balle molle Aluminum a vaincu rons notamment Sorti. Pour infor-
602 ,P r’ L’i;vi*«k10! les buts apportèrent le* deux gnant; Paulin; perdant. Badey. lia Belgo au score de 21 à 13 hier mations s'adresser â Gaston Hu-

y aloa ,on ‘ ^ circuit, un triple'points aux Indiens. Ce furent les

St T • f t m- ■ • e 1 1 ; .1 mto
14 m Iver* 1 1 e* rt entregistré six ^'’nUéal 
ret» •- « • f* d:u’ ■ le v deux
preo èri*s mao ’ (* Gérard Mnr- «Itimnr# 
Chaud et Frrv.’r G in g: as ont *g n é ’ •* ‘s°
c n en u ( i>s ùrs en autant Rochester 
de vovagt .ni bâton.

Voici un court sommaire di 
y te

are 000 100 OOO — 
00(1 000 07 X 7 

T te V Marrtiand
S* L 1 • a re Ben -it

.540 r«t 2 simples. Gordon frappa un 

.534 .jrcult, à la 3e manche, avec 2 
•*^<^ coureui . sur les buts Keller co- 

gna son 15e cir cuit, à la 1ère man- 
48 ’ che, et Henrich l ifmta, à la mè- 

' rne manche.
* Un double d’Ulysse Lupien, avec* 

les init* remplis, donna la victoi- fit compter Debs sur un ‘ infield 
re aux Red Sox de Boston, sur, out”. A la manche suivante. Bail- 
Cleveland, hier, par 3-1. j ly ouvrit la manche avec un but

Les Sénateurs, de Washington balles, passa au second sur un 
î g P iV< du Cap relèvent le ’nt défait lea Brown*, de St-Louis, simple de I.epore Biasatti mou- 

i i 1 u. Charette. de la ligue Hsrlond Clift a frappé son 6e rut â Stevenson. Martin força Le-

!
Leg Pirates relèvent 

1 Ve défi du Charette

;euls de la joute, puisque Paulin 
lança une joute parfaite les cinq 
manche* suivantes.

Trois-Rivières compta son pre­
mier point à la 4e manche Debs 
fut passé et avança au troisième 
sur le simple de Quimby O’Neill

iule L.i partie aura lieu, i\ de ia saison.
“........ " •Georges rerron. _ ___

‘ Victoira«- < r ces avec
* . Dans une joute d'exhibition, hier,

, . * t .te me- • tenr.un Rfxhefort. le st-Michel
!» , ét <!*■«• a » vaincu L* St-Ignace, 13-2 dans
itgao i': *i des Jeux me joute serrée Tremblay n co-

g.* st-i',* r.el. mé un circuit Lucien Breton a 
St r *e, (. C*. «mplron ! laqué un double

Chez les Yankees

Québec écrase 
Pittsfield 10-2

Circuit de 
Bruno Shed is

Québec, 29 (PC.) — I,e* Athlé­
tiques. .le Québec, ont défait >'V »^mmin^on. 2b. 
hlectius, de Pittsfield, au score (-i .Dman 
\e 10-2, hier soir Shedis accorda! H^*s *’d" 

j-.euf * ;p* sûrs espacés aux v’si*, f*)ince!, lb*
l^nrs et *e signa « au bâton en R0hinscn ce. 
(frappant un circuit, avec un cou*! Kulock c J 
reur sur les but*, à la sixième

pore au second et ensuite il *e 
produisit un double vol. Martin 
descendit au second tandis que 
Keilly volait vers le marbre pour 
égaliser le pointage. Quimby son­
na le coup de la victoire en his­
sant un simple qui fit compter 
Martin.

Voici maintenant les sommaires
des deux parties.

Première jouta 

OneonUs

Arbitres: Prince (marbre), Ruskin <oîr d une do<-
(b its). Durée 2 h. 10. ne de deux dans trois.

l'une se- bert, tél. 2862.

Paul Martin, populaire volti­
geur du club Trois-Rivières, qui 
a frappé hier soir dans la jou­
te initiale son 100e coup sûr
do la sa’s^n a noter fine PpttJ
dirige aussi la Canam sous 1g

rapport des doubles.

Quand oh entend

SIFFLET DE MIDI
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manche, à une distance de 370 
pieis

Les î-va ix ont frappé douze
coui* sûrs contre Hibbard. Small 
y alla de trois simples Trotta et 
Ser«d frappèrent deux coups sûrs 
chacun. Moore et Cohen, du Pitts­
field. c« gnerent deux coup* surs 
chacun

Voici le sommaire-

Stevenson, rec.
Nascak. 3b. 
Fine. lanc.

Trois-Rivières:

Redlv. cc

34 10 14 21 10j

AB P CS R A
3 112 0

PltGfleld

t

♦ "s: y , - - et Buddy ROSAR <à d? te).
it c de* fl>U* i>' :e, dans .e* journaux, ces

- H« «• a c •• *• <*:«'. ♦>:» toute hâte, aussitèt que
j : t,» vu «. p.*t < .• p:u*e Depuis son engage-

v 5 ' Ht* Sey fa t les choses à merve e U

O’Neill, ac
•

(Mueller, 3b 
N’aviockl. lb. 
M

iWaitkoski. c d. 
j Côtier», c c 
Pollock, c g 

i Hibbard, lanc.

Qur be»
Trotta, 2b 
Gorman, lb 
Hearn, ce 
G lad u. 3 b 
Small, c d. 
Metro. . g 
\ ng, < •
Sorot. rec 
Shed s lanc.

36 2 9 24 13

Ste-Marguerite 13 
Le Faucher 6

Hier soir le Ste-Marguerite bat­
tait le Faucher dans une ite de 
balle molle par le score de 13 à 6 

R Plouffe et O. Levesque frappè­
rent pour 4-buts. Wllî Guy obtint 
4 coup* sûr* sur autant d appar ::ion 
au marbre. Voici le score par man­
che
lie F'aucher 101 130 (V~g
Ste-Marguerite 364 000 x 13

Stg-MarBu#r«tB
a gain da causa

t 0

Point* par manche

■nt

JL7 A

GILBEY’S

ORANGE GIN
S’allia porfoitamant 
avac fouta boitton.

25 #. - *2.35 40 •. - *3.35
«a a ouest ira iONoeft a no ns*» roeoNvo ont

IM*>f c.d 100 OOO OKV— 2
Québec 100 414 OOx—10

F « ' (• en t2L Navrtvk
K P Ms prod ts par Na-
wto K . H bt'ard. Trotta (1>. Gor­
man (H. Hearn (1). Small (2V 
Shevits (2> Double Gortr.an.
Tr plr Trotta Circuit: She ;

B t v « Mueller — Sacri'
+ Metro I>v:ble-;eu: Navre 
ki (sans asMstance). — l^aisst 
sur îev but* P ttts? c.d (12>, Q 
Sec ( 6> — Buts sur balles de

jH.bbard (3). Shedis 3> — Ret 
! rès au niton par Hibbard (!' 
She 4. * l7) - Coup* sûrs contre
Hibba; * (12) en 8 r anches: Sb» 

•dis t'1» en 9 manche* — Frapp 
•>ar > .tn, e • M en (She ti* >

V» « , # 5t >n. Arbd «
p «La tt Bo*ion. — Durxe. 1 h

le club Ste Marguerite a obtenu 
gain de cause pour le protêt e 

34 L' 12 27 12 trè eur la joute disputée lundi soir, 
a St-Paul contre Canada lr n La 
joute fut contre mandée à * 6e man- 
che pour cause de noirceur Ste- 
Marguerite a prétexté que l.t p.vrtle 
aurait pu être terminée sans diffi­
culté

POtift vog cOMMamogg 

DT M PRESS IO If 8
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La meilleure biere au Canada —produite par OAWES depuis cinq générations
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DERNIERES INSTRUCTIONS
Lortie l’emporte sur Madison 
en finale hier soir à F arena

Sharkev applique un direct h la mâchoire 
de Madiso.—Résultat» des autres combats.

Une b*llf assistance a vu. hier soir. Le spécial a donné lieu à un grand 
ce qui était certainement le meilleur déploiement de coups illégaux de la 
programme de lutte présenté cette part de Marchand qui en retour en- 
saison par le promoteur Toupin caLssa une terrible punition de Par- 
Tous les combats ont donné lieu à ker De plus Marchand tenta d'é- 
une action mouvementée et rapide trangier Parker dans les cAbles et 
et parfois pas trop légale. l’arbitre Bonhomme dut employer la

Le combat principal entre Madi- force pour empêcher Marchand de 
son et Lortie. dont le titre était en continuer son oeuvre et nous tenons 
jeu, s'est terminé par un direct de à en féliciter l'arbitre Marchand

Un protecteur de points

Jean Parker. Ray Middleton, Francis McDonald et Ray Mala 
dans une scène tirée du nouveau film de la Republic Pictures 
“THE GIRL FROM AL*ASKA ’ que le Rialto présen*era au­
jourd’hui et demain, en programme double avec: “THE MAN 
WHO WOULDN’T DIE’’ un film d’horreur avec Lloyd Nolan 
et Marjorie Weaver.

La championnat 
bantam au Cap

Sharkey à Madison, qui avait eu le 
front de déchirer la chemise du fa­
meux ^oxeur. Lortie a conservé son 
titre encore une fois en prenant 
deux chutes sur trois, et contraire­
ment à son habitude, il s’en est tenu 
à la lutte légale et c'est Madison qui 
a fait le “bad boy ". Dés le commen-

fut finalement déqualifié.
La préliminaire a vu Lopei et 

Sonnenberg se livrer un duel où la 
brutalité était souvent employée par 
les lutteurs. Lopez a continué à ruer.; 
mais Sonnenberg n'a pas perdu Us 
occasions de lui rendre son change 
et même plus. Lopez ne pourra se

cement Madison s'est servi de coups vanter, cette fois, d'avoir rencontré 
illégaux et fut rappelé à 1 ordre par un mouton.
Sharkey; finalement Lortie se ré­
veilla après avoir encaissé quelques ^ Promoteur Toupîn a annoncé
durs coups et appliqua deux savates a Prochaine la venue
à Madison qui resta au plancher et de Tony ‘ Two Tons ’ Galento comme1 
Lortie n'eut qu à se coucher dessus arbitre dans la finale qui sera entre 
pour obtenir la chute. Le deuxième Jean Pu* e A * Baba, 
engagement ne dura que 5 min.; U4ne autrf f*ns4tlon Pour la se- 

! Madison écrasa Lortie au plancher ™a. n* prochaine sera un combat à 
après l'avoir projeté plusieurs fois entrc Bud Delcourt de notre 
par terre. La troisième chute fut en- 'ille el ^ Lo^z'}? /ougueux lut- 
core plus brève; Lortie ne prit que 'eur mexicain. En e.fet Delcourt est

Mlle Annette Lemay, de la rue]'™1* n»1™'" pour déposer de Ma- aéM â ■ U tourseï»“luTaln- 
unte-Cécile en promenade à dison au moyen d'un écrasement: a v; , : ia DOUrse ira au va*n

bantam du Cap débutera, ce soir, Montréal chez des amis. J c’est au cours de cet engagement que ^ueur- doute que nous asslste-

[Caenet ScmT]

Le détail pour le championnat Sainte-Cécile

entre les clubs St-Thomns et Ste-i Mlles Léone et Marguerite 
Famille. La joute, cédulée pour 6 Proulx, de Montréal, en vacan- 
heures 30, aura lieu au terrain ces à Shawinigan pour deux se- 
Rochefort. Les deux clubs *ux maines. 
prises, ce soir sont en mesure de 
donner du beau jeu. Le Frère Flo­
rentin, gérant du St-Thomas, en 
verra son lanceur-étoile Duro- 
cher sur le monticule, tandis que 
Dauphinais, gérant du Ste-Famil- 
le. lui opposera son as-lanceur T.-

P. Desmarais. Les deux clubs au-

honneur à la ville du Cap dans le 
détail provincial.

Pour bien renseigner les fer­
vents sportifs qui assisteront à la 
joute, nous donnons les aligne­
ments des deux clubs:

les deux lutteurs se prirent dans une 
clef de jambes et se promenèrent en

Trois-Rivières 
à (offensive

AB CS PC
O Neill 42 16 380
Martin 287 101 .352
De b s 269 88 327
Biasatti 287 91 -317
Quimby 64 18 281
M rr ..n 173 44 254
Sanrumb 273 H» 252
Le pore 147 37 252
RiUt-y 146 36 IV
: 107 23 .

Tetr .It TA 11 189
Farrell 29 5 171
i'. '*• 73 12 .164
Tenny- n 52 7 .135
Lavanchy 8

Let lamrurs
l 125

G P PC
Tétreault 7 3 "00
Tennyson 12 7 .631
Paulin 9 6 600
Farrell 3 7 .100
Lavanchy 1 3 250

• Les j 01ites d'hier incluses'.

Chef Laabs

Chet LAABS, l’éminent voltigeur des Browns,
" ' '. >;«t ■ * . .

tionnelle, récemment, en frappant sept cir­

cuits et produit un nombre de points consi­
dérable La présente ph to illustre I^aabs, à 
sa p s tu n f.ii rite au bAton.

un combat très mouvementé, 
car Delcourt semble décidé à faire!

blcyci*.’Madison' 'mécomëm d-nvoiV LIT* *** fredalne'
perdu cette chute commença à en-îde!> combatJ! Passfe- 
gueuler Sharkey qui ne s en laissa 
pas imposer, et quand Madison ten­
ta de frapper Sharkey, ce dernier lui 
appliqua un direct, A la mâchoire et 
Madison se ramassa au plancher.

La semi-finale qui mettait aux fléAngin/tAg* 
prises Moquin et Bamba Tabu a été * VlIVlIWvI 

,im vrai régal de lutte. Les deux lut-j 
leurs ont excellé à s'appliquer des

ront tous leurs joueurs en uni- St-Thomas: T. Vivier, rec.; Du- Prise*s nombreuses et variées, telles 
'orme sans exception. Tous les rocher, lanc ; Leblanc, lb.: Berthe- ^ les check, les torsions de 
Joueurs sont désireux de vaincre. et< 2b.; Gaudet, a c.; Vallerand, bras-les cleîs Jambes: aucun coup 

série sera de 2 dans 3. Vu jb.; Diirocher, Lebei,’ GauthiersVllégal ne marclua cette rencontre 
l'importance de cette partie, les v0]tigeurs# ’ ’ qui se termina par un verdict nul aux I
sportifs sont invités à assister | applaudissements fournis de la fou-1
nombreux. Allons voir de jeunes Sâe-Famiîiîe: M. Duboit rec.; le.
prospects à l’oeuvre qui feront Desmarais, lane.; Ayotte, lb.; J.- --------- ——______________

Guy Lacy doit 
la

gérance des As

Programme bien 
équilibré au 

cinéma Capitol

P. Léonard, 2b.; E. Béchard, a c. 
Dauphinais. 3b.; Gélinas. R. Léo­
nard, Giguère. voltigeurs.

J

Grosses Berthas

L’Aiglon est 
battu à Sorela

Au score 
de 5 à 0

Trois premiers de chaque ligue.

G AB P CS Ptc

Incapable de 
remplir sa 
mission

Pépin défait Brabbin dans une 
joute sensationnelle hier soir

Ringuet renverse Boucher. — I^e duo des 
vétérans. — Ménard et Frigon gagnent.

Défi
Le club Royal de L ligue Ban- 

t im des Trois-Rivières lance un 
défi au club Ford de la ligue Mid*

! get trifluvienne Cette joute aurait 
I lieu jeudi à 2 heures, dans la cour 
! du Séminaire. Pour informations 

..drO'MT à Alphonse Normandin 
Tel. 2761-R.

Y\' n Pepin de Drummondville a Ringuet-Pépin vs Filion-Boumiva’. Combat COntremandé 
continué sa marche triomphale hierf
au club Bellevue en triomphant dans ® heures — Vl.leneuve-Brabbin Vf Philadelphie. 29 (PA.) Ia* com- 
un match sensationnel de Bernard McGee-Labrosse. ^at Bettina-Durazio a été remis dé-
Brabbin du club BCDH par les Reeves vs Dennys Law finitlvement à cause de la mauvaise
scor* de 6-1, 3-6. 6-1. Un ralliement * température hier. On ne sait quand
dans la ronde additionnelle assura 9 heures—Lessard-Labelle vs Bou- les deux boxeurs en viendront aux
la victoire à Pépin. Ce match, aux rassa-Roy. prises,
dires des spectateurs, est l'un des

Williams. R Sox, 
Reiser. Dodgers 
Lombardi. Brav. 
Gordon. Yankees 
Doerr. Red Sox 
Medwick Dodg.

Québec 29 (P.C.)— Guy Lacy i plus éclectiques qu’il fut donné de 
ne se rapportera pas aux Athlé- voir au Bellevue depuis nombre 
tiques de Québec pour diriger' d'années. Brabbin s'est surpassé 
l’équipe. Dans un télégramme en- ’dans 1? deuxième set qu’il remporta 
voyé à M. S. Marceau, président d'ailleurs 3-6.
du club local, Lacv affirmait ce«1 _. . . _ . ,
ci: ••J’ai essayé d'obtenir des jou-1 Pierre Ringuet de Drummondville 
eurs. mais je n’ai pu parce qu’ilsl8/5’ d', uveau signalé en battant 
travaillent tous dans des usines 'P Bo'fcller 6_2- 6;f ''“T
dP guerre. Je regrette beaucoup M('nard a valnt'u 8an8 dl[î.lc“1'é 
de ne pouvoir correspondre à vo- p X'1* s ores de 6-1. 6-2
tre attente” J- ^ I’ri8on* Lessard ont aussi
“Lacy était supposé de se rap-!renversé lpurs adversaires. Chez les 

v , . supériorité en porter au Qu^bcc avec cinq nnu-; 
nomphant de l’Aiglon, par 5-0. veaux. Ccci avalt été stipulé C B 
•lalgré le résultat, nos représen-:

Chet Laabs, le Jeune voltigeur des 
Browns de -Louis qui a cogné 
sept circuits dans une semaine.

Dans le camp des Dodgers

Dimanche dernier, les Sorelois 
ffichèrent leur supériorité en vétérans. Doc Lamoureux a vaincu 

Héroux aux scores de 6-1. 6-4 
dans un contrat. Lacy ne pouvant! Parties céd.liées pour aujour-

94 328 81 116 .352
81 318 67 112 352 — _74 209 22 71 340 0PP0s^rcnt une très beî.e ré- remp]lr jes conditions dut renon- d annoncent très intéressantes
89 332 46 111 334 istancc. Le Sorel compte de trè.s cer au poste de gérant des A’s. I °11 P*évoit encore des nouvelles sur-

ISARGNC L USURI OIS PN(US Lffl
GARDI gr ------- -- -
MILLIERS
GAROt IN SON ITAT POUR OIS

tS Ot MILLCS SUPPLIMIN- ••SUPPLIMIH
ÎAIRIS

fn v#r*# cher toi» l*t
d occ#Motpe» d outomob-l# aarog*» 
c " .’CS -1e Ce, mogas.r,» o .qv nt 
et oereroun *

88 340 40 113 .332 
92 358 48 116 .324

brillants joueurs, qui possèdent; N.B—Nous avons appris hier'Pr^
plusieurs années d’expérience dr *0jr Que Charlie Small dirigerait Voici les résultats d’hier.

Veronica Lake et Robert Près- 
ton dans une scène tirée du 
dramatique film: “THIS GUN 
FOR HIRE” dans lequel Laird 
Gregar et Alan Ladd tiennent 
aussi des rôles de premier plan. 
“PACIFIC RENDEZ-VOUS” un 
superbe spectacle à la gloire du 
service secret de la marine a- 
méricaine complétera heureu­
sement ce programme. Lee 
Bowman et Jean Rogers en 
sont les vedettes.

tionale, Mize, Giants 75.

Buddy Rosar

SIMPLESla raquette. Tous les matches ont ie club pour la balance de la sai- 
Circuits: Ligue Américaine. Wil-fourni un très beau spectacle et son. 

üams. Red Sox 21; Ligue Nationalejsuscitèrent beaucoup d’intérêt. René Rimruet défait J. C. Boucher.
Mize, Giants 19. Pour clore la journée, un deli- — ^ , ^ 2

Point* nrrvh.it.- T i*„* AmiHr.i ^eUX goùter. nous ?ut servi- nés et Turner | Dr / Lamoureux défait C. E. Hé-
pw n L1^ie AmeriJai- dans une atmosphe.re de gaieté, l Boston 030 000 000--3 8 0 roi x 6-1 6-4

ne. Wiliams. Red Sox 94. Ligue Na- qUe se déroula le souper. Durant Cleveland 000 100 000--1 7 l R- bert Ménard défait P Vllleneu-
le repas, notre organisateur Ro-i Dobson. Ryba et Conroy; Bagby \e i- 6-0
land St-Louis se chargea d’inviter et Desautels. Hegan. | BiU Reeves défait M Tousignan»
les “Coeurs Joyeux ” à venir nous] Washington 050 102 100—9 10 7 9.; 8-6.

J. L. Frigon défait F. Labrosse

Voici quelques figures populaires, chez les Dodgers, de Brook­
lyn. De gauche à droite WYATT, davis, 1 mm h Fred 
FITZSIMMONS, CASEY. H IG BE et Charlie DRESSEN.

F

m

reitcontrer sur nos courts. Tous st-Louis 100 200 010—4 6 1
exprimèrent leur vive satisfaction Carrasqueî et Early; Niggeling 
pour le voyage et nous avons

LA CHIMIE NOUS AIDE A GAGNER LA GUERRE

certitude 
bliera.

que personne ne
la 

l’ou-

La Canam

lîlCTWil
MERCREDI JEUDI

Mike Shay ne se 
mesure avec un 
cadavre qui tue:

1
Deuxième grande vue

/f

4

Positions:

Amsterdam # # . , 49 29 .628
Gloversville , . 43 33 .565
Oneonta. . . , . . 43 35 .551
Utica . . 42 35 .541

! Pittsfield. 37 39 .486
Trois-Rivières . . 35 41 .460
Québec . . .405
Rome. . . .

HIER
28 51 .354

Pittsfield 100 000 010— 2 9 3
Québec 100 414 OOx—10 12 1

Hibbard
Serot.

et Mullen; Shedis et

Amsterd. 011 117 OOx—11 13 2
Rome 000 000 011— 2 10 3

Caster, Appleton et Ferrell.
Ligue Internationale

Syracuse 040 010 201—8 13 1
Montréal 101 001 000—3 12 2

Barrett et Bottarini. Hartje; Paej - 
ko, Spaulding, Smith et Howell. 
Jersey City 00 100 000-1 5 2
Toronto 000 030 OOx—3 5 2

Zabala et Poland; Hallett et Fc 
derman.

1ère Joute
Newark 120 300 0—6 9 1
Rochester 000 100 0—1 7 2

Gumpert et Padden; Dreisew< i 
Roy et Hayworth.

2éme joute
Newark 004 COI 111—8 12 1
Rochester 200 020 000-4 7 2

Turner et A Robinson; Beckman 
et W. Robinson.

1ère Joute

Baltimore 010 012 0—4 4 3
Buffalo 100 000 1-2 2 0

Center et McGarity; Gentry et

Mathewson, Miller, Defelice ci 2emr joute 
Phillips: Etasaitis et Drescher. Baltimore 

èUtica 5, Gloversville 4.
5 9 1

6-2; 6-1.
Roger Lessard défait G. Lantei- 

6-2; 6-1.
Yvon Pépin défait B Brabbin 6-1, 

3-6; 6-1.

Lionel Bellefeuilîe défait R. Oin­
dras 5-7; 6-3; 6-1.

DOUBLE -HOMME 
Fillon-Bournival défont Rivard- 

' ItefetlIUe 6-0; 6-2
DOUBLES MIXTES 

Le.ssard-Mme Douville défont
Ooulet-Mlle Parent 6-2. 6-1.

Ménard-Mile McLelsh défont
Boucher-Mlie Lafrance 6-4, 6-2.

AUJOURD’HUI

4 heures—Lanteigne-Mme Ingelrest 
vs Weber-Mile Frigon.

5 heures—André Panneton vs D J 
Lamoureux.
Lionel Bellefeuilîe vs Yvon Pépin

6 heures—Martel-Mlle Lajoie vs La- 
belle-Mlle Deschénes. 
Lanteigne-Saunders vs Boucher

Goulet.
7 heure*—R. Bourassa vs Joe Gasco 

Bareil-Frigon vs Oasco-Abran.

Buddy Rasar. receveur des Yankees, 
qui a causé tout un émoi en déser­
tant ion club dernièrement.

BASEBALL

'-'ïM’VT

RAY WUDOLTTOH
ïtAH fajuce*

b

nrref.wj.Mù
«ICVWi OODOT

«.wRcwr•**r Lman tfonvëv

CAPITOL
Commençant MERCREDI

f ^ plust au programme

Jhc&n BMouX l

ï Hi OC HE
•</ O A U L > £ (ArtTON

301 000 200
Buffalo 000 010 001 2 9 0 10 heures—Ménard-Mlle McLeish \

Smoll et Becker, Tising, OU, G:e- Sylvestre-MUe Côté, 
bell et Garbark. 4 Roger Lessard vs Maur. Weber.

I fTWTTT^
Jusqu’à MERCREDI

Veremca Lake 
Robert Preston

** twm»

'THIS GUN

• lâl«f

CRE6AR• LADD
b* Kami rwma

Quel magni­
fique couple!,

KfW WAMIR
•-n whom • cfoecr ro» •'

Second grand film
“Swamp Water”
WALTER BENNAN 
WALTER HUSTON

HIER
Ligue Nationale 

1ère Joute
St-Louis 101 022 000—8 9 3
Brooklyn 500 100 Olx—7 8 3

White. Pollet et W. Cooper. 
Franch, Davis et Owen.

2eme Joute
St-Louis 001 000 701—9 16 0
Brooklyn 010 000 000—1 6 2

Lanier et O’Dea; Higbe, Head 
Rowe et Owen.

1ère joute
Chicago 110 001 011—5 12 0
New-York 600 110 lOx- 9 17 0

Olsen, Errickson, et McCullough; 
HubbeU et Danning.

2èmr Joute
Chicago 000 000 000—0 3 1
New-York 000 100 02x—3 4 1

Schmitz. Pressnell et Scheffing. 
Schumacher et Mancuao.
Pittsburgh 000 000 003—3 5 2
Boston 000 001 021—4 10 0

Butcher. Lanning. Wilkie. Diet/ 
et Lopez; Sain, Tost et Kluttz.
• 1ère Joute

, Cincinnati 003 000 320- 8 12 1
Philadelphia 100 000 000—1 2 2

Vander Mcrr et Lamanno; John­
son. Nahem, B^ck et Livingston.

9eme Joute
Cincinnati 020 001 000 350
Philadelphie 000 000 001—1 5 3 

Starr et West; Melton, Pearson 
et Warren.

Ligue Américaine 
New-York 204 010 001—8 10 0
Chicago 000 110 010—3 10 1

Bonham et Hemsely; Smith, Hay-

Joe fait comme les autres

\ -à*1* . ■

$é**-*\ \.. 4# ^ y*.

roM
CANADA

Le chotnpion boxe r poids-lourd. Joe LOUIS, fait comme tout 
le monde, au centre d’entrainement de Fort Riley. Joe eat 
membre de la cavalerie américaine.

CE SOIR
à 8 heures

WHIST
au local du

Syndicat de la Waba**o
ADMISSION: 10c

iMEM8RF 01 iA COOOMTin* Of S OPTICIfNS

fSCùvirjlï&TianùiAnL
r.r hebwj * ■'

hOb^^ST-WOSPER^ TiOiîlMVlttî^àüCl

. '

1 INDUSTRIE canadienne, les usines, les fabriques, les ateliers, 
f produisent un nombre chaque jour grandissant de navires, 
d’avions, de chars d'assaut, de canons et de véhicules motorises. 

La production de ces instruments de combat dépend cependant 
de la capacité des mines et des mineurs du Canada à maintenir 
le rendement de ces “métaux-combattants”.

Ces “métaux de combat”—fer, cuivre, nickel, 2inc, plomb, et 
nombre de métaux rares—ne sont pas d’extraction facile. Us 
proviennent des entrailles de la terre et il faut de puissants 
explosifs pour les mettre à jour.

Depuis plus de quatre-vingts ans, la Division des Explosifs de 
Canadian Industries Limited a été l’auxiliaire de l'industrie 
minière, perfectionnant des explosifs qui augmentent la pro* 
duction tout en en réduisant le coût. Et aujourd’hui que le Canada 
compte plus que jamais sur ses “métaux de combat”, les explosifs 
de C-I-L sont les artisans précieux de notre production minière.

/ 9t cxplotifi ne %nnt que J un tfet f>rn,fuiti 
dt la (.htmie Industrielle tie C-I-L qui 
aident à l effort de guerre du (an*J*.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
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Les bandes 
métalliques 

des boites de 
fromage

Nécessité d'augmenter la 
production d'oeufs en été

lirp UiS plusieurs mnnee».
les r» u • ntenta cor c ernant
les b<* te> contenant du fro-
m ge deatine a Texpoitition
et» de hors du Cana da exi-
gei .ent q.11p ees b<>ite • '
1 enf»»r r«s par deux bande*
OU fill ni«'tel -q -es
autoui de .a r>4».te. à angte
droi* l'un de J'autre. Pour
con.se; v er l’acier, dm on a
un be*K»in Uigent pou ■ te­
brirntion i • • nts, ce
regi«*i ent . ete nv 1 fie et il
suffira a 1 'avenir de mettr*

• ou t>andc Kn te -
connai tre < e < hangement aux
cL r e< t eura des from agei A*t
canal cr.iw M b gin-
gleton dire< te.ir adj oint du
Sei vie e de marchés a la di
vision de* prod,» ;t* laitiers
du M. matere fédéral de l’A­
gr.rjlture. insiste su il 1
qu’en emb utant le f romage
le* « -i i. « • les devrai ent être
p< »ses de t plie façon que le»
JOilltU d* *r, 1 js» 111 es du
corps de !*■ boite et du cou-
ver <le soient aussi b sen a!s*
gnees que possible. C'est a-
fin q e la bande 0 1 le fil {
nv-tall .que renforce 1» • O 4 X

Les plantations 
de tabac ont 

augmenté

î

Ncus nous somme» enqage» a fourmi par contrat 1.SOC 000 
caiBAes d’oeuf» a la Grande Bretagne. La quantité totale livrée 
a l’Office de» produit» spéciaux poux 1 exportation n’etait 
encore que de 1.200,000 caisses a la fin de juin. Il nous faut 
donc trouver encore 300 000 caisse».

Pour obtenir cette quantité tout en ravitaillant le marché 
local, il faudra s efforcer d'augmenter la production d’oeui* 
en ete. dit le Ministère federal de L'Agriculture.

Beaucoup de producteur» commencent à »e rendre comp­
te que la production d’oeuf* rapporte tout autant en ete qu en 
hiver, peut-être plu*. Depuis bien des années, les oeufs se 
vendent plus cher en juillet et août qu'en janvier. La produc­
tion d’hiver augmente quand le marche est a la baisse, tandis 
qu'en ete les prix sont nettement en hausse.

La production d'oeufs en hiver au Canada a réussi d'une 
façon remarquable. Voici quelques regies a suivre pour assu 
rer le succès de la production d ete :

Tenez les poules confortables et satisfaites.
Tenez le pouillailler aussi frais que possible Enlevez tous 

les chassis pendant les chaleurs De petits châssis places 
sous les planches de fientes au nord du poulailler aideront 
beaucoup a tenir le poulailler frais et bien aère en été.

Ne laissez pas les pondeuses courir en liberté sur un 
parcours bien garni de verdure, car les oeufs auraient un jau 
ne fon*~e gui déplait au consommateur. Il n'y a pas d'objection 
a les laisser sur le parcours si la quantité de verdure est li 4 
mitée mais s'il y a beaucoup de plantes vertes, ne les y laissez ^ •
que deux ou trois heures par jour. ^0 Qljj 00 Q3^S6

Si le poulailler est expose a la lumière directe du soleil. m*
et que le parcours soit bien ombragé, laissez les poules sortir fl#|mç |p oS|f|
vers le milieu du jour pour qu elles puissent profiter de cet Udlld IC w* I III
ombrage. Si le poulailler est bien frai», ne le* laissez sortir 
que le soir.

Tenez toujours a leur disposition de l'eau propre et frai 
the pour boire, si l'on peut maintenir un debit constant d eau 
au moyen d'une source ou d'un robinet, cela n'en vaudra 
que mieux.

c i j » » . . .. re> dans 'ensilage des legumineu-oeparez les coqs des poules des que la saison d'incu- rs. il <*.xt bon de savoir au juste
On fait lin rt'lovt» (le ^hon est terminée. Ramassez les oeufs plusieurs fois par 1m phénomènes qui se pas ent

Une revue préliminaire de 
la récolte canadienne de tabac 
pour 1942 indique une aug­
mentation d environ six pour 
cent dans l'étendue des plan­
tation'. sur un tota de 7.560 
acres l'année précédente. Cet­
te augmentation porte essen­
tiellement sur le» tabacs jau­
nes cultivés dan» le Sud-Ouest 
de l'Ontario, dont 1 étendue 
dépasse de 12 pour cent celle 
de 1941 Le» plantation» de ta­
bac Burley seront a peu près 
le» même» qu en '41. mai» pour 
toute» le» autre» plantations, 
létendue a été réduite; cette 
diminution va jusqu'à 50 pool 
cent chez les tabacs a pipe, 
gros et moyen*, que l'on a rem­
placés surtout par des tabacs 
a cigare.

En généra’ les plants se dé­
veloppent assez bien dans lf 
champ, et les dégâts causé* 
par le.» insectes nuisibles et les 
maladies ne sont pas sérieux 
♦1 y a eu cependant une grave 
invasion de vers gris, surtour 
dans le Quebec et le district de 
Norfolk dans 1 Ontario.

passible le* ciie . a irhement» 
des rebords des couvercle» 
et du corps de la boîte.

Les accidents 
sur la ferme

Des phénomènes que 
Ton doit savoir.

P*' ir comprendre pourquoi cer- 
r .nes prévaut .on» sont nécessiu-

Kmbouteil’eur autorisé de “COCA-COLA”

DUFRLSNE & FRERE, LIMITEE
765 rue Ronaventure. Telephone: 809 TROIS-RIVIERES. 52JF

leurs causes.

L** autorités civique» et régio­
nale» au Canada conduisent ai tu- 
e le roc nt une campagne |< •. r*-j 
duire le nombre des accidents 
dan» leur localité, et tous ce ix 
q il vivent sur la ferme feraient 
bien de jv.nvre cet exemple, dit 
M. J. A. Ste-Marie, regissetir dr 
la Station fédérale exp*1 mental» 
de LennoxviUe, PQ Les causes 
de» m ident* sont nombreuses et 
variée» En preen er lieu on ne 
devrait jamais permettre aux trr* 
jeunes garçons ou filles de con­
duire seuls des camions ou de* 
automobiles, a moins que le pere 
ou le tuteur ne soit convaincu 
nue ce enfants ont un bon juge 
ment, qu’ b ont l'rxpéi rn< c né­
cessaire et «lit x < oiinit.v < nt »■ 
réglement* de la circulation sur 
les grands chemin».

Quand on c. d d un attelage, 
particulièietnent dans une région 
montagneuse, on devrait s’assurer, 
par des examens réguliers, que 
toutes *■' p.iitirs e.-xent e es de 
harnais, des bogeys ou des voi­
tures. sont en bon ordre. Is*
nombreux Mmiients ca im s par 1* 
chevaux qui prennent le mon aux 
dents sont souvent du* au mau­
vais état des harnais ou autres dé­
fectuosités de r«-qui|>« ment On 
permet souvent à des Jeunes gar­
çons de conduire des chevaux qui 
n'ont pas ete parfaitement dres­
ses. Souvent aussi quelqu'un sur, 
la fenne est giuvament blesse, ou 
même tué p.ir un taureau, et ces. 
accidents sont la plupart du temps 
le résultat d'un manque de soin 
ou de l'inexpérience.

Les trappe* b foin, les échelle 
en ma vais état. les ponceaux 
ma! construits, les ponts branlant 
des granges sont u isxi ln cause de 
nombreux accidents que l'on au­
rait pu éviter *1 l'on avait tenu 
compte du \ eux du ton. “Un point 
fait à temps en vaut mille” L« 
danger d'meendie est toujour

jour dan» de» panier» en fil» métallique et mettez les imme cf""■* Ic ^ ' Lorsque l'on met en ■ -
diatemant don. un endroit ha.» et humide, comme une cave. Vo;;dmonJr'ul^L'^ rensilat *11100^31106 QU 
et envoyer, le* au marche le plu* tôt posstble. ;,s plantes continuent à vivre pen

L'embauchage des cultivateurs 
dans les chantiers est permis

\ une conférence de presse tenue ce matin, l’honorable A. 
(iodh* it a declare qu'il avait ete informe que, par suite d une 
nn .\.n < interpretation, certains règlements du Service Na- 
ti rial s. e< tif ont pour effet d’entraver l'embauchage des cul­
tivateurs pour les operations forestières.

Il est vrai, a dit le Premier ministre, que la .section 3 du 
premier paragraphe de l’Ordre en Conseil 2251, stipule qu'au­
cune pe onne dont l'occupation principale est l'agriculture ne 
peut jo i Cjder un emploi en dehors de 1 agriculture. U €*st tou­
tefois bien spécifié que les travaux saisonnier* dans une in- 
d rsti ie pnin.urc, ne sont pas sujets a ces restrictions, notam­
ment la i-ipe et le flottage du bois, la chasse et la pèche. 
Un cultivateur peut donc s'engager a faire chantier pour une 
compagnie foicsthre sans enfreindre la loi d’aucune façon.

1* . oms i ont ct« porté» a la connaissance du ministre 
de l'Ag: :< . tue. où des cultivateurs auraient refuse du tra­
vail dan la font au murs de la prochaine saison, sous pré­
texte que la loi m leur permettait pas de quitter momenta- 
nom. nt le terre Une telle interprétation des reglements du 
Set vu e N .1 nal Sélectif est errome et propre à nuire au 
développement d une industrie importante dans notre effort 
de guerre.

I* o cette nuse au point de l’honorable Godbout jetter un 
pco «il- lu I lore dans les esprits et rassurer ceux pour qui la 
ch .-o. la pèche et les travaux de la forêt sont une source es­
sentielle de reven s.

tant (j olqwe temps, c’est-à-dire IoHAIIK H PtO 
qu'elles continuent a respirer En ••■Mwlil 11 WlW 
ce faisant elles engendrent de la

< ha leur, et consomment une partie 4 ... • , .
de l'oxygene qui reste dans la mas- uxiliaire précieux
• fr pour le cultivateur,qu il reste de 1 air, 1 activité de
formes inférieures de vie comme

pluies fréquentes, et comme cet'i 
humidité a favorisé l’éclosion de* 
oeufs des parasites, les pâturages 
sont plus exposés que d’habituds 
a être infectés.

'et les Iles Britanniques peut trans- Les parasites internes 
porter autant de cargaisons en un
..n que trois navires et demi sur SOnt un Ranger pour 
le parcours plus long a Thémis- les moutons 
phère du sud. Il vaut mieux dans
les circonstances actuelles impor- jj existe un besoin urgent au . J ,
ter en Grande-Bretagne 100 li- Canada d'augmenter d’au moins l'es ornes de la prvsen e
vres de bacon que 700 livres de ;jo pour cent les troupeaux de ^cs parasites de l'estomac et de 
grain qui seraient nécessairesimoutons afin d’augmenter la pro- • ;ntv.x».n chez les moutons t 
pour produire ce bacon en Cran- duction de la lame Les eleveurs sol,ven‘ assez vagues, mais on pe .t 
de - B i t'tagfie. C est pourquoi le qqj se proposent de développer ^^P^-tîdant le's remarquer J'vnclant 

, , r i ♦ 4 -4 , , . nombre de truie» portières en ]eur trouoeau feront bien de se ies moii d€ juillet et d'août. Lei"> ■''•iSUrM- lM levilrps « le Ju,Met et août sont des mots Gr.'.nde-Brete«ne est tombé à la rar,De>r ™,e nlus le IrouSeau est ••nimaüe sent const.pes et d;
I»act4*r.: s, augmente. Lorsque !e : •'e • lu ^ intense sur la fer- m<)itié du chiffre d’avant-guerre. n uu>-i v nli s il v •» do risoues 11 t tat d'anémie, les membranes
f";:rrage.x ensiles sont suffisam- *'• Ahsurbe par les travaux de Ua production s’est concentrée . 'r . .. t s jnt nfJl. des yeux et des lèvres sont pâ­
ment humides, les moisissures et •* fenaison et les diverses ope:.i- sur jes pommes de terre et le lait, dit W James A Tiller chareé ^es* chez les sujets non trait -,
les ferments ne fonctionnent que hons culturales de ses champs le ei pon fajt ■ - . 8 , •
rendant quelques heures parce cultivateur néglige quelquefois dieu en
que la provision d’oxygène est certains détails ou remet a de- santés.
bien vite épuisée, mais dans le« «nam une besogne qui devrait être En parlant des ouvriers agri-
n- 'Ites plus sèches, il y a plus f:*;t<» aujourd’hui même. L’agri- cotes sur sa propre ferme, le pro-

nt venir du bacon cana- du service des llloutuns Pt de la la morl »x’ut surv«nir rapidc- 
quantde* toujours crois- iaine au Ministére fédéral de l'A- ment- PoU1' "»aitriser les para - 

g ri culture. ites du troupeau, il faut changer

. . Sfil faut en croira un ^ieux les moutons et les aKneaux de -
i ur et lex moisissures prennent - utcu- .songe-t-;l, par exemple, fesseur Watson a dit due le lunch dicton que ies pet.ts troupeaux ^ ‘-e Mequemment afin de p -
un pi us grand développement. e<î temps de pense ,» i la-j habituel du midi dans le champ'de nu. tons sont b-uiroiin nl.i* vcnir l’infection. 11 faut au-i. ae mouions soin beaucoup piua lraiter le troupeau de la façon. ■ ’ Qu'il nous pei met- se compose

Les bactenes jouent un rAle im- t:e de lui rappeler. pain impose principaleemnt de sains et plus robustes aie les gros v'**';v* 
et de fromage. Loisque les troupeaux. Cela est vrai, jusqu a /^iqiwe dans les feuillets N *

portant dans l'ensilage. I>es bons !>• labour d'éte, on le sait, con- rations furent réduites, et que le jusqu
.vp«*s de bactéries que Ton trouve .ste en un labour mince, large et fromage dût être abandonné les ^î-^nd mba'e^ie ^outon? 14 et 51 de la série de production

,anj ’! bon ei 1 T«' • -ent v:- . • , n effectue linairement hommes se fatiguaient avant que dan»^un^locaUté^quetetmqu^^ dc guernj 099 fJ*ial •'
;t' n« quantité d’tlr m-entre le JO et et 1< t, et le •• urm-.- de tn.va;! s ..t tcrmi- a ^ ‘ ’ ,crrô <!«•' '“’•h rospeotivemcnt: -l> .•

trrime; el.e-s agissent su- le* »u- ^.e r„n f , ., re de hersage- née. L-.rsque le fromage canadien j,ant pfe-tî* oar les arves et ‘'f ‘ ,!,alad,es dfs mouton-
c- que contient la récolte, et fn T.:..nts. répel.-s 10 jours est revenu et que distribution en .pdrMi“s inline ct V ers ‘>araslles du "mutoi.
U » convertissent en acides organi-J^qn^. vrile jusqu'au moment de » été faite au lunch le midi, Té-
ques. comme Taci le lu t que et1 
’’acide acétique. Ces ;,c les, lors- 
ri’ils sont formés on q ..intité suf­
fisante agissent à leur tour sur 
les bactéries, qu’ils d« * sent, on 

s engendrent des ondr ns dans'

les oeufs des parasites interne 
qui attaquent les animaux. Il On peut se procurer un exempte -

pnî ut le labour d automne. e^em- mo r a ^ Te st el ev é Uparte nt taut doPc Q116 Berger redouble re de ces feuillets du Bureau d’ex-
R ipi'elons encore que le labou 

d'él. . tie dec uumage est un ex- d^ rationnement général en Gran- de soins pour provenir ces para- tension et dc publicité du Minis*. -

Marquez maintenant les arbres 
que vous devrez abattre

("est !<' moyen de faire une bonne 
exploitation du bois de ferme.

cellcnt n. ven d 
rain que Ton dc

Iwircleos Tannée suivante. Il ..
.esiiueilcs ces bactéries ne peuvent poUr • ,j0 debarrasser le sol des est un monotone, mais elle

mauva -es herbes qui peuvent Tin- es^ ^icntifique. 
fester et dc hâter la docomposi-i “ 
tion ! deb; :< organiques. IT

j d r, n » T1r ____ j, , sites. La saison actuelle .« :»e t;reparer le ter- ne-B.etagne M. Watson a décla- généralement humide à cause des v 
>Tr.;- aux cultures re CIU0 1 etat de 8ant* general sen

était bien trouvé: la nourriture --------------

r ie fédéral de l'Agriculture, Otta- 
a.

se développer. On obtient ainsi
un bon état d’équilibre et i ensila-

1 »*•:«.*.u.—g.et:,- forme de ' oü..........  • ; :sa’ AD IC II ITU TP PT
: d, ftpiWUIlUIC Cl

,t un tourr.igc id.-d "«n*I-i?“T‘'‘l. i 'te ''tete1* nulr“ 
iage. parce qu'il contient une
quantib* de sucre relativement 
considérable pour la formation 
d'acides organiques C'est pour­
quoi le blé d’Inde est si apprécié 
•pour Tensilage; il suffit de soins 
ordinaires pour réussir.

tifs contenus dans le sol.
I^a jachère d'été convient bien 

au ter <s ’ urdes et aux sols in-; 
(testés de mauvaises herbes qui 
doivent porter une culture sarclée 
Tannée suivante. Elle n’est nul­
lement recommandable dans les 
terrains légers, sablonneux, par-

rationnement
Pour se procurer le 
sucre nécessaire.

Iw» partie la plu* Importante trouvent les arbre».
u, b, bonne • Td »on dhm ^ Jj i^lntite ? sufft^arde de'Jeunes Mais «i les légumineuses et lake que le fa. -rise une trop gran-! Pour faire suite aux nouvelle*

' ' 'f ;,1: “I/m j, k‘,v C’a * i bres «ams et uiff .somment es- «*ane nerl>e s,ait plu» difficiles; le perte T ements fertilisants et' restrictions imposées sur le ra- 
4‘ ha tm. imo'n pâté» pour que les cimes iVemplè- a ensiler, parce qu'il» contiennent ! de matière organique. Les sols tionnement du sucre, les autorités

iurrn‘ « ’a ferme et 1 n doit n'rI”n- ‘ ‘ “ ’.tent n as 1 né sur Tautre tout en t e’ativ errent peu de sm re -mpa-'à texture moyenne sont ceux qui 4 ,o >. de■. ; .t ' 5 ’ • b au h,>.n» dans ^nt pas rativement beaucoup le protémejbénéficient c mieux de cette fa- s empressent d informer tous es
... • ' .... g-a.e q » la * oqpe a blanc ( est. Après que tout » .» recolle, sans l'emploi de préser- . £ , pourront obtenir les quantités de

OC . Vie de !l‘' .liu.mrnt il ne ,t,f< iv f, t ..et ..... En résumé, la pu nere dété est sucre nécessaire au nournssemen»

forestier du Doml

B0VRIL
AJOUTE LA

^ FORCE DU BOEUF
AUX SOUPES ET SAUCES

du ministère de TAgnculturi
toujours y penser 
jama.s permettre 
de charbon pour allum 
I«4 gaz • no et "h-nie *|v»riiti»>ns de Tannoe au dx«- 

pour

a blanc C'est Apres que tout U1 j recolles sans i empl
coupé systématiquement, il ne vatifs. Ce fait est spt- , t-mentî 

restera que très peu d arbres rnportant, étant donne Timpossi- un âuxinalre précieux. Par sca de leurs abeilles au cours de Tau- 
donne une jeu- tomne prochain, s’ils se confor-. *■ « it •> >. , " lu, ; t», m" iants ou défectueux et bibte ait.u.’.e de se pr<*c.;r< de luxons te , r ,

‘ ' • ■' ’ .... n uiia plus pue du bm» de m.te.sM- à ■ .üiu* de u g » , et lain^S4' ' ' ' te , ot Ir rcrV ment -Cimdlt,?ns .de 1 ordon“
' " ................................................ ba». prod^Ul c ,-.f 1, .rovn h- nance No l.-,0 sur U> ratu^nemenl

, • . toul .v''- •" nomique En vv.tu de donna k.
ie la ie ^ d« * u-» des mauvaises toute personne qu» élève des a-

être tenue» en lieu »ûr. en dehors 
de* bâtiment» principaux tie m 
ferme On devrait avoir stun è- 
galement de nettoyer de Ump» à
autre le grenn t do a maist»n ou \. 4,tq de ctenmencer à abattr*

n U p»t v» **"* TéiéUtl00 ' j!,fVNo ■i,' •i M c ae ‘- herbes Pr » mon» donc la |1M U
•V : , ' . r! U"‘ - a partie où U e propose de ta.ns abre» >;m .. • ui en temps de gu-m-^ ^ ^ h6uvUçe ou autrement, peut sou­

tien».» iule à n>'<

sucre à titre de consommateur in- 
; dustnel.

*• • • ■ • • •• • " .. ,, . , ............... •< >. be »■>, ar- ..................... .. '«-i.-, %.i. un
I • de . £ ■

Bu-1 p frnmixrp iIpL6 i runiagu uc
i Ministère de -notre psysplu» prrmenre qi

lectrique» soient surchargé» de ( 
courant II ne faut pa» laisser lesjipr: 
enfant» jouer près des machine» >. ir 
en mairhe ou dan* le» champ» de qui 
foin, lorsque les homme* manient s.rn ou 
a , • «t * t à foui ne »

de» ra ut «nai* être i *•*«•0* sur u. ; t*

Son utilisation en 
(Irancle-I^retaj^ne

dans le» champ» ou au- que» par 
bâtiment* de la ferme Mignon» • 

mt la main -d\*eu- j, n»es f
»it rare »ur la ferme, j’ pe» tr(v>
1 q ^ ima s veiller pouiq l a ». i 
•* tcci lent», au*

insecte» ou e» chain- 
•togumes; arbre.» dif- 
ies .irbres. en grou­

peur »ot-mèt 
tree.

u**i hier
ie que pour le» au

I.*» demandeur devra adresser 
"a requête à l’agriculteur provin- 

tcial de la province où il habite 
en indiquant ceci est très im­
portant): lo—le nombre de colo­
nie» d'abeilles qui doivent rire 

.nourries. 2o—le nombre de mini­
mum de livre* de sucre nécessu- 

‘ re pour nourrir ce» abeilles du-! 
, „ tv , , . , Pu'.r t à !, 22ème réunion an- rant le trimestre se terminant le

! <** ra, C.» ;>iv. tante* 1T ne - ; ^ ^ ’a fraîchir qu il» nuelîc dc v, s,v;r4.. canadienne* trente septembre 1942 et. 3o~le
* M.un 1 adresn

4 " dan> ,",b non'* débnbTSÜ; 7—' OU,\AS-'r. ^ .
M fe».*eur James A. So^tt Watson Sur reception de cette deman-

^ conseiller ag ifole du Haut-Corn- de, l’apiculteur provincial vérifie- 
nissaire canadien en Grande ra les déclarations faites et. s'il

marquage devrait se faire vieux, sont extravagantes et en- ------------------------------
sont encore, «ni ne lie» Il n> • pw grand cho-

Exammze le jerdin 
potager

sont les suivants: arbre* rt sans rien coûter 
mourant»; arbres atta-

Vcrs le m ', e : de 1 vu • voit 
1.» s le jardin potager dvs emlroit»

• «' • '» :;*ra f‘ »' U e s pii.-te *»nn< 4.. elles -\+ nettoyer ce» er.d:, -
4 Tendue de v ngt acre.» «enfoncent s»>uvent jusqu'à une lèvera le.» recolles hât.v 
b mr’ t de 1<) à 20 cor-»pi fondeur de 10 .1 15 pieds dan* dis et d'épinards qui pe.

ie ra­

il.vant i état dans lequel se le
.: être

et nu me plu». arrivée» a la phase de a graine, 
non se dement afin d'empêcher un 
épuisement mutile de a fertilité

Bretagne, a fait un exposé des est satisfait des renseignements 
plans ai pu V Minister? lonnes. il émettra et signera un
anglais de l’Agriculture pour lug- document permettant à l’apicîu- 

. .monter la production des vivre» teur d’acheter et d’utiliser le su-i
« • nécessaire au

•
^^ * ^ ,v" ‘T'es nsec-; pjus nourrissante». Il a dit enter ore 1942. 

tes nirs bie* dit M Van (î. Dus- nutre* choses quhm navire fai- On est prié d’attendre que la
i..n. charge d« s rec.-e • '*•> * ir le- sans te traversée entre le Canada grande miellée soit terminée noui
.n*e,;t» m;.*.Mes au M u. re fe-____________ _______________ faire sa demande de permis, afin
* °*’. 1 nid;. ic connaître le nombre de ruciies

1. r.i ^ C 1°UX R‘in rtf malTri >récau: n que dc couper te rhu- » nourrir et la quantité totale de
: chou 'jarbe à la fin de Tété afin de ivres de sucre qu’il faudra,
ir pour{.->fTme4trr à la plante d’emmaga- Toutes les dem«nndes de per­
il rai- in*r d,-. la nourriture dans ses r; * *

ic poui J -jf»es pour Tann«*e suivante, 
e ou de.
prieure 1 —

«er la chenil.e importée 
(>n recommande de »e ^ 
ce.a d'arsen ate de ph»r 
*on de tleux eu 1 lierez*5 .. 
me liv re de vh.iux hy i;; 
far ne dc Mc dc q laiiîe

M
fûtes R. Methot Xpirultrur pro­
vincial ministère de l’Agricultu­
re. Quebec.

»

plus remarquable» phot« 
idant a bataiüc d’Egyp 
e par ra.i > Elle mont que

St ka

rappe par !e* canon* anti-av ons britanm-
> Le p te ne v uta eu j.»:,«chute, avant

'

On peut faire une bonn< 
v* en perçant quelques 

i le couvercle d 'une M i 
blanc. Le vert de Pan: 
un bon ingredient pou 
idrege 11 do*t être emp 
son de 1 cuillerée à the 
[livre de chaux hydratée 
rine. Les choux-fleurs j 
tre trades dc la meme façon qu 
’es choux Apres que ies p,tnme 
'ont foi’rée» mit les ch cx-fiem 

1 faut «c servir de poudre de py

iij: Soulogement 
• L %ùr et rapide de 

’Asthme et de la 
T 'lèvre des Foins

avec la

.7; I SOULAGEMENT

•*>«. c«» La-MiH'». d a .c dcaerL »i.ucs
la ' p u iiuerm nent. réthre à raison d p* *ie pou

eu ^i,# u« ii ou. C « st j, *age

de l’ASTHME
KELLOGG

Pour se procurer de la bonne 
graine, variétés adaptées, quelques 
producteurs de tomates ont Tha- 
o.î -de de marquer leurs meilleurs 
p ants et ils conservent plus tard 

1 graine de ces plants par la sé­
lection.

X X X
Les bonnes rations pour les 

" *sin» ci ûtent plus cher que le- 
nmiva c*. mais il est plus avan- 

ge \ à a ongue d emp o>vr 
ration» qui font les pouicts, 

e; robustes.

U CORK D'AVIATION v*u Mb*

UNE VIE D'AVENTURE 
EN PLEIN CIEL!

Jeunes Canadiens robustes, qui avez la soif de» 
sensations fortes, le C.A.R.C. vous réserve une place. 
Le Canada a besoin -e sous comme élève

RADIO TELEGRAPHISTE
(MITRAILLE UK)

OU

MITRAILLEUR DE BORD
Voulez-vous combattre en avion pour votre pays? 
Dans l’affirmative, et si vous êtes âgés dc 18 à 32 
ans inclusivement, le C.A.R.C. vous fournit l'occasion 
de réaliser ce rêve. Des milliers de jeunes Canadiens 
servent leur patrie en participant à la lutte pour la 
liberté. Offrez vos services AUJOURD'HUI! St 
vous êtes choisis, vous serez enrôles immédiatement 
et vous commencerez, sur le champ, votre cours 
d’instruction.

joignez-vous aux autres dont les ailes nous 
assureront la \ictoire!

CORPS
ROYAL

lVIATION
ÜfrADlEN

Veuillez vous présenter ou écrire à 
L'officier commandant le centre de recrutement No 13 

1254, rue Bishop, Montréal. P.Q.

t



. n JUILLET IMS

U bill 4« la Mobiliution
jLte&eifistc /

(Suite de It 1ère page)

e ne puis m empêcher de rappeler., 
prêt avoir auivi le débat sur l’af-i 
aire de Hong-Kong à la Chambre 

des Commune*, que c est le colonel 
Drew qui a retardé, de six mois, 
cette production. “En écoutant au- 
jourdhui le déba* »ur l'affaire de 
Hong-Kong, je me suis demande si 
l'on combattait George Drew ou 1er 
Japonais,'* a déclaré le sénateur 
Howard.

Dan* cette guerre, en dépit des 
.entrais sans nombre, il n'y a pas 
eu “un seul scandale," affirma le 
iénateur Howard. Au contraire, par 
exemple, on a réduit le coût de la 
mitrailleuse Bren, de $392 à $192 
;t celui de la mitrailleuse Brow- 
ûng, de $402 à $220.

l’on fait déjà. 11 prétendit que les 
renfort* du corps expéditionnaire 
rendu en Angleterre étaient insuf­
fisants. Si nos soldats outre-mer en-| 
trent dans la bataille, ils n« for-' 
nieront bientôt que trois divisions 
au lieu de quatre,

11 faut un minimum de huit mois 
pour former un soldat, a dit le gé­
néral McRae. En consequence, les 
recrues appelées aujourd'hui, ne 
seront pas prêtes, avant huit mois, 
à affronter l’ennemi. Même si l’on 
décide de mettre maintenant en vi­
gueur la conscription, il faudra 
quelque temps pour 1 appliquer, en 
dépit du fait que la guerre se trou­
ve dans une pha.^e grave-

Le sénateur Howard, à titre de C'est pour ces raisons que le gou- 
Canadien de langue anglaise d« la vernement devrait agir immediate- 
province de Québec, a rendu un meut, mettre en vigueur la cons- 
bel hommage a la loyauté, à l in- cnption, ne pas perdre de temps a 
dustrie, au respect de la loi des établir le service national sélectif 
Canadiens-Français. qui fixera a chaque canadien la

Il demanda une meilleure enten- place où il peut le mieux servir 
te entre les provinces anglo-cana- son pays, a dit le général McRae, 
diennes et les Canadiens de langue La Chambre des communes a ap- 
française. prouvé le bill dans la proportion

"L’unité canadienne, continua-t-il de 75 P. 100. Ce faisant, elle a don- 
est beaucoup plus importante que ne carte blanche au gouvernement 
la survivance d'un parti politique pour mettre en vigueur la conscnp- 
Pratiquons la patience, l’entente, et tion. Si nous devons faire face 
non la domination. Car la domina- aux cas d urgence, termina le sena- 
tion 1 l’arrogance sont les piliers leur McRae, le gouvernement doit 
du facisme.” agir maintenant. Il ne doit pas per­

dre un instant.’’Le sénateur Howard a soutenu Le

|re s'avérerait bien meilleur qu’il d«.r'' 
n» !*• été jusqu'ici y I

iif depute de T» :mst > .ata af- dans une 
fini.a q .. était “absarbe d'av r e au pn ' 

i tr« » ministres à ia tête d'autan 2.* K.r.g »• 
ie d**partemer t> de la défense g«* A Dr- 

** D'an leurs le Canada n'avuit qu - ih«*f mt I.y 
I un seul rmn.stre de la defence au mis v.x ern 
! cours de la dernière grandi* guer- rapp :t de 

:• ..Vi*-
M

Hepburn devienne ministre de v. it .»< 
defense nationale a\« un o n- tu* a ,n
trôle unique sur les trois depar ru- r-yale e 

I te menti existant a l’heur* actu* ce fi derail 1 
elle. II. Fi t ajout Si m 
mier ministre veut faite un suc*- vernemet.t ( 
«es de l’effort de guene. il lu! faire. ^ h 
faut coordonner les departement- s ,.rjt 1
de la déti nse et pour assurer 
te coordination il est nece:>> . re c .n-e.l d» - 
d'avoir n seul hoi ime à .a te!» , * r . ,,,

! de ces département*. uro
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*'L h* mme que je s 
ex* poste est un b«>n 
n a>. •ompl. un travail 
ble dans sa province 
homme qui ferait plus 
f"! ! de guerre q'. 1 . .• 
nistre federal jusqu’ici
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Une des photos les plu* sensationnelles de toute la guerre, est 
cette photo, publiée par la Manne américaine. Prise, au moyen

g-. v,scope d’un sous-marin, e » 
en train de couler.

•ntre un destroyer japo-

Vote de confiance

4 , ... sénateur Llie Beauregard,
r libéral de Montrai, aen est pria 

I10n„.?f de V mln‘‘s aux conserlptionnisles pour ou-
a notre effort de guerre, si Ion ap- tre_mer. personne n’est opposé à 
pliquait le serv.ee militaire obhga- ,a con,cnpUon pour ia défense 
tome aux hommes engages dans d Canada qui a toujours existé 
ees deux industries. Le volontariat &u et en était la i01 solls
v.. bien dans le Québec ains. que , ^ lançais. i----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- -------
dans les autres provinces Le séna­
teur Howard a fait savoir qu’il ap- Il n’y a point également d’op- propre mise en garde.’’ a dit U [bien renseigné qui s’opposerait à* ses conséquences. De plu
puierait le bill. position a l’application de la sénateur Beauregard. la conscription pour outre-mer si n. .'efficacité ni la nécessité de .1

Renouvelant son appel en faveur conscription aux avant-postes du Le sénateur J. W. de B. Farris, elle devenait vraiment nécessai- t .n n'a éu- dé«nontie
de l’unité nationale, le sénateur Canada pour toutes fins utiles. libéral de la Colombie Britanni- re pour gagner notre guerre. d > . n;>!oire politique du Cana- . ,
Howard a suggéré au gouverne- Mais, pour ce qui est de la cons- que, a protesté contre ceux qui Le sénateur Prévost n'admit . ia Confédération n'a

............................................................... de relsen- f ier d'OnUru "Il ne
devrait v avoir qu un seul minis-

française et de langue anglaise nie par le nombre, et aucun mem- tiquait l’opportunisme au détri- cipe de la conscription. Le pnn- tS diverses rares du navT ' ' '' ‘ ' (^':,'ns'• s< : ^ P i-
• ....... .... . - h . • un seul ministre de la dé

fen.se qui aurait un contrôle com- 
plet mit les troAllons-nous reneter 1 ex-* »»«»»*.«-• iense au L.anaaa se trouve aans .

' — .. ^ ja cQ]
**T\ei au lieu de semer le germe

:. n. Herbe*t Bruci?. député D.jff
conK','". ..leur de Toronto- Parkdale “Mai* je ne con n*. »ais rien de
Prétemiit q .♦* le premuer minis- to ut cet inchlent J usqu a sa publi-
tre M 1 était du cation dans 1 e Joui : il de Vancou»
prêt a dej. à la Chambre des r. ' précisa ! e de L j
communes la lettre dd h eutenant- %k:e.
colonel Georges Drew, <:hef U chase s.t* produisit donc a mon
servit t•ur ontarien, crit iquant le in,su. Mais si M V ■uco m avait m-
rappor t de la commis* ion den­ ! f(jrir.e de la démanele de M Kelleck,
quote ».ur l'affaire d*. H< o­ lurai» ordorme rmïi-méme le* me-
"Jusqu «i Ce qu'un avo< a! te la sol- sures qui ont déjà e*e prkses dans
de du gouvernement M . lr»-OI cette affaire Et je prends la pleine
C. Canibell, de Montrea 1» lui € Ut i re sponsabillté de Ulut ce que mon
conseille de garder cette Ic^re se- deparlement a fait a ce sujet ”
crête". Lhon Angu* Ma • Donald .minps-

L non J.-L. Ralston, ministro 
| de la defense nationale, interrom- 
j pit immédiatement le Dr Bruce 
j pour lui dire qu’il insinuait que 
| ! avocat montréalais avait et» 
paye pour '’l'avis donné au gou-

tre de la Marine de guerre, dit un 
p< u plus tard au cours de la discus- 
sion que le colonel Dre* possédait 

un îlair f’.u.este pour causer des 
• r.qu< < • : ya.» v Si ce n'eut été de 

.. dit M. Mn !)• ■..aid. “il n v au-
v ernement concernant la lettre ran pas eu d enquête ur l'affaire de 
du colonel Drew'. “Cette accusa Hong-Kong"

--------------------- -----DV - - - — — C* WA4 ~ -   • ' - --------------- ----------- ...... .................... ...... ............ 4 v f W4 4 Cl V ' ' < 1 i r LiS
ment de s’entendre avec les pro- cription pour outre-mer, la popu- prétendent que le premier minis- point que la loi à l'étude compor- . - 1<S q aigreur et 
priétaires de journaux de langue lation du Canada n'est pas infi- tie faisait de la politique et pra- iuit un nouveau principe, le pnn-t f • 0u n'a p.us contribué a

pour que les uns ne critiquent pas bre du commonwealth britanni 
la race des autres, et vice-versa. que n'a fait de reproche au Cana- 

Le major-général A.-D. McRae da, parce que celui-ci n’a pas en- 
conservateur de la Colombie Bn- core approuvé la conscription pour 
tannique, a reclame la mise en vi- outre-mer. Aucun membre du 
gueur immédiate <k la conscrip- commonwealth britannique, la 
tion. En ce moment, dit-il, il y a ; Grande-Bretagne mise à part, n’a 
des jeunes gens qui n’accomplissent eu recours à cette mesure, pas 
pas d'utile travail de guerre et qui même les impérialistes de l'Ulster 
feraient de bons soldats. Il y a, dans “Aux Etats-Unis, on 
les usines de munitions, des jeunes bien l’effort de guerre du 
gens qui sont aptes au service mi- da, a dit le sénateur Beauregard 
l'taire et qui pourraient être rem- On sait que, toute proportion gar- 
placés. Pense-t-on que ces jeune*-' dée, cent mille hommes sous les 
gens qui gagnent, 6, 7 ou 8 dollars arme* au Canada représentent u- 
par jour dans les usines de muni- ne armée de 1,300,000 hommes 
tions abandonneront leurs positions aux Etats-Unis, et que 600,00C 
pour s’enrôler au taux de paie de hommes sous les armes au Canada

e; jes diverses races du pays,
ment des interets du pays. » cipe de la levée en masse des ,n jetant les unes contre les

. „ . , 'soldats pour servir au Canada et * nue ia mes! on rb» 1» mns-Le sénateur J. Edouard Prévoit (.n dehors du Canada pour la de- • a lonj-nôu rét v Tu '
lioerai du Quebec, a ete lorateu- d Canada se trouve dans Aujourd’hui ni Sî al • - ' ' étre

1 acta de la milice du Canada. TrfvaUloiu doke à la 1 ' '
“De 19'.4 a 1918, j'ai été avec L article 3 de la lui de mobib- •.........j................»- _______  donne jamais la direction d»

turn , ponctua le colonel Ralston 
"est tout a fait fausse'.

“Toute l’affaire serait la
>
être une 1 c

s'agissait de la vue dt milliers de 
s<*l(iats canadiens,” rétorqua le 
députe de Toronto-Parkdale.

“Ce sont le* même* gens qu. 
clamaient a tous vents que le Ca-

(On s» .souvient que ce sont *\isu\ 
les accusation* du colonel Drew qui 

plus déclenchèrent avant la guerre la fa­
meuse enquête sur l'octroi a la com­
pagnie John IngUs de Toronto d un 
contrat anglo-canadien pour la fa­
brication de mitrailleuses Bren).

Le ministre de la Marine de guer­
re eut ensuite maille a partir avec 
M. C.-E Johnston, députe crédit la-

nos chefs civils et religieux, en sjll^n de 1940 ne fait que sus-dt. , dt sunion au ^ein d’un effort 
faveur de la participation du C’a- Pendre 1 application de ce pnn- t: e q i;. -- I--  ,---- .. — W— - - C. U U1 il 1C s<

ïl Ulster nada a la guerre, mais je fus CiPe- Ln faisant disparaître cette . ne ir du Canada
connaît opposé à la conscription militaire suspension, l'amendement qui est ,,.na*ejr i>on-M 

iu Cana- pour outre-mer parce que inutile s°nniis aujourd’hui n’emet pas un ,, Montréal

dé-» rtenents de la défense armee 
aviation et marine», on peut étre 

me semble tout a cartain que notre effort de guer-

Mercier Gouin,

que le bill présent L^Pr 
virtuellement, la mise en

a dit le sénateur
nuisible, non justifiable, nV exi- principe nouveau. Par le présent ^a^rité^des “evens' '» conscription par ar
gée par les besoins de la Défen- projet de loi, le gouvernement ne nçajs cr()ien ‘ - ' • * rété en conseil
se nationale, a dit le sénateur demande que ce qu’il a deman- f (i
Prévost dé par le plébiscite. .’...ï , ... » . ., , . , ‘•î,ai o,, « ‘a conscntion, qu us I.c sénateur Arthur Same, conser-Dans la présente guerre, depuis J ai , confiante au gouverne- f t , .it
1939, je suis avec nos chefs civils m*nL s ecria ie senateur Prévost,

| et religieux, pour la participation j’ai voté affirmativement au
.valeur du Quebec, s'est opposé aue pas necessaire.

î . démocratie canadienne su- bill de la mobilisation “parce que
i armée, aprè. «voir refusé de le,'est l’equivalent proix.rtionncl d’u-;du Ca"ada‘’au confht"où'ses plus Je ne vois aucune bon- ‘ .
faire pendant les deux ou trois der-, ne armee de <,800,000 hommes graves intérêts sont en jeu, mais ne raison de lui retirer ma con-

-u....................... .........x x i------------_ fiance et de lui refuser aujour- 'nières années. Ce sont ces jeune* aux Etats-Unis ”. je suis encore opposé à la cons

pourquoi il sera a- I cessaire pour sauver le Canada de nada demande les pleins om.v 
1 ombre d un doute, j]a défaite. pour gouverner dans l’intérêt

gens qui reçoivent de gros salaires Le présent bill est une conces-j crjptjon pour outre-mer tant d’hui ce que je lui ai accordé, 
qui sont en partie responsables de sion au sentiment contre la lo- qu’eiig ne sera pas démontrée né- hier. Le premier ministre du Ca- 
Taugmentation des ventes des li- i?iQue. “Voila pourquoi il sera &~ir«»«catrA r%™>r c^n\ «r lo r'anaHa nada demande les oleins omiv • rs
queurs, ajouta le sénateur McRae.

“A moins qu’une autorité ne les 
appelle sous les armes pour service 
militaire outre-mer, a dit le sé­
nateur McRae, je ne sais pas com­
ment nous allons nous prendre 
pour les faire sortir de leurs pré­
sentes places.” Le sénateur McRae

dopté sans 
continua le sénateur Beauregard 
La conscription n’est pas néces­
saire. mais nous pouvons aussi 
bien l’adopter, comme cela plaît 
à la majorité. Le gouvernement a 
changé de motto. Le premier é-

intéret de
Le sénateur Prévost a dit que a comme Churcmli en

la loi qui était à l’étude n’est Angleterre et Roosevelt aux 
pas une loi qui décrète et appli- Etats-Unis 1 ont demandé et ob-

consi if re que le bill est ne- compromis La pointe-Cardin-Power, 
e* * i*t la conséquence logique d’une part, et King-R.alston-Howe-
•u plebiscite. La majorité des Hslcy. d'autre part." “Ce compro-

'

• relever de ses engagements le lections provinciales où pour battre 
ernement. Ce bill i e fait un gouvernement autonomiste. MM 

|u accorder au gouvernement la Lapointe. Cardin et Power, s'enga- 
• te d'action demandée. Le sé- à démissionner si le premier

ministre du temps. ITion. Maurice

u. nada lai .it pas sa part (ians»le ^ Bow River, quand 11 1 accusa 
'a Su* ue' cnent «i.;..ur.i nu. | d rue ,, u.lile cl,ainbre dea 
quo Ion aurait du cont.emande. „,raiu de i. lettre du colonol Drow

dont le premier ministre Mackenzie 
King n'a cesse de refuser la deposi­
tion aux Commune.*'. Mais le presi­
dent Gîen obligea M. MacDonald a 
retirer l'accusation à 1 effet que le 
depute de B w River avait cité ia 
lettre “interdite' par la censure fé­
dérale

Le ministre de la Marine de guer­
re dit ensuite que les Etats-Unis 
tout aussi bien que le Canada a- 
\ aient appréhende tout 1 été dernier 
une guerre imminente avec le Ja-

que la conscription. Il Lgit de tenu. L'action du gouvernement. ' -^ouin «confiance quel',,,, J”'"««uTamtenu aupo" 
donner au gouvernement rfspon- Pf>“ fouler de la . ^ "rr" t * • ’oT' ‘ ^

4. . . , _ .• _t « sable au parlement la liberté d’a- présente loi. devra étre signée par
,-------- ------------------------------  tait point de conscription . Le gir et do güUverner en tenant *e parlement. La signature des

prononça en faveur du service, second £st la conscription si .n^"icompte de tous les facteurs d’in- membres de la Chambre des Com- 
ional sélectif et pour les hom- cessaire . Les mots si nécessaire férêt national munes et du Sénat, c’est leur vo-national---------- -, ,— —---------,

me* et pour les femmes. d apres moi n ajoutent pas beau-i 4<j,a. ^ ^ jç suis anticons- te me réserve le droit de don-
II ne comprend pas également couP au present cas. Qui n a ja-1 rrj tj j t continua le séna- ner ma ^‘«nature ou de la ref -

comment on réussira à lever Ve mais avoue que la conscription ^ ser selon l’usage que le gouvei-
nombre d’hommes que Ton a pro- ne serait pas necessaire. ! longtemos ou’on ne me convain- nement feia de la liberté d’act ' (■cessaire pour assurer la protec-
mis de lever, à moins de recourir; Le sénateur Beauregard ^; rra pas que cette mesure de coer- ?u’il désire et que je consens a t ‘n du pays, a dit le sénateur 
à la conscription. La plupart des jS.' tL1 cition est nécessaire pour que lui donner. iGouin.

onnaires accordés par ce bill 
: gouvernement. Il espère sincè-l ^‘a s ^'rè'; IlonorabiP Ernest 

err.ont que l’on n'exercera jamais• LaPr'*ntf '•>t mort'• ■'appela le .sé- 
pour la présenre guerre est 

..e gu*rre-éclair II est possi- 
e que, tôt ou tard, el service 
ilitaire obligatoire outre-mer soit

natpur Sauve “Sa voix est éteinte, 
mais milliers d'auditeurs vivent 
encore et se .souviennent Les Jour­
naux d'Angleterre et de toute* les

comment un bon libéral de la ia

4v*//ê Vie!

jeunes gens qui voulaient senro- : |e Canada échappe à la défaite. senateur tugenc
1er volontairement dans l’armée| ^-^jî^^^ibéral servi a a ,a P«rtP do ses liberté*' 'es nlus ^rvateur du Quebec,

' . ^ . f 4 ** , précieuses et de son existence mé- bill, parce que, selonfaire une loi qui peut amener iai m<ei ur sun «rxi»idice im ,-t . ,
désunion, mettant en danger par-: comme nation libre et chre- .
là non seulement l’effort de guer- ie4^Pe* t J3.' P ^ a
re. mais la vie elle-même du pays °r‘ actuellement, 1 enrôlement Lon est, a present, néco
a déclaré le sénateur Beauregard 
Un bon canadien-français ne peut 
que regretter que l’ombre du dé­
funt chef de la gauche l’ait em­
porté sur celle de Laurier se te­
nant debout sur la colline du par­
lement.

“Le principe de ce bill est mau-

Jeanninc prend teule le sentier, 
Car elle n'a pat de cavalier.
Bien sûr qu’on lui pardonne de 

transpirer—
Mais faudrait qu’elle évite de 

blesser !
iotpMz-vout au LIFEBUOY c* soir

que
inutile. Il ne procure rien que j 
nous ne puissions pas obtenir a- 

1 vec le volontariat et la conscrip­
tion pour la défense au Canada et 
avant-postes continentaux. Il est 
mauvais, parce qu’il est suscep­
tible de créer des frictions et des 
haines de races. Il est mauvais, 
parce que l’expérience du passe 
montre qu’il est coûteux et inef­
ficace”.

Au cour* de la campagne du 
plébiscite, on a dit aux votants 
que. s’ils donnaient une réponse 
affirmative, ils ne votaient pas 
sur le plébiscite en tant que le 
plébiscite conduisant à la cons-

province.s ont proclame qu»* M. I i- 
pointe était le réalisateur de 1 unité 

1 nationale. Le compromis King-La-
r r . —, , __ . T , . pointe-Cardin-Power fut endosséLe sénateur Eugene Paquet, r-n- Le senateur Gou.n demanda une £r tout„ lM provjnce8 angi.iSf.

•opp, meilleure cooperation entre les d.- au)[ élrctlonjl de 1940 Pourquoi le
lui. le b v?r* éléments du pays et a la rna-.rpni<ir aujourd’hui'’’’ 

nationale et jorité de langue anglaise de mieux ••Les gens du guébec restent logl- 
-|comprendre la mentalité cana- ques- lnsista h* sénateur Sauvé 
e dienne-française. Pour faire face ‘ La conscription ne doit pas être ju- 

volontaire est plus que suffisant, »our ia conservation du Canada. » L tôt ne surhumaine d»* demain. nécessaire par le Parlement tant 
de l’aveu même du ministre de la “ Jf* crois que le bill, que is idlest nécessaire de manifester un qUe je gouvernement n’aura pas ex- 
Défense n.'itionale. I>e premier mi-discutons, “ a dit le sénateur Pn-|véritable patriotisme canadien ct^ actement fait connaître l'efficacité 
nistre a. maintes fois et tout der-(iuet, “est une mesure légi ..t;\e un véritable esprit de justice. ; de notre propre défense D’ailleurs 
nièrement encore, affirmé, à la regrettable, parce que son a )-. Le sénateur A.-J. liéger. con- ]e premier ministre Mackenzie King 
Chambre des Communes, que la pourrait détruire l’unité ; j- ^ervateur du Nouveau-Brunsvv ck. lui-même a affirmé que la conscrlp- 
conscription n’est pas nécessaire tionale, pourtant si nécessaire la n dit que les partisans du bill ne tion n’était pas néces.saire. Car lf«
et qu'elle ne sera probablement poursuite de notre tâche, en 1e bii avaient pas prouvé que le vo- allié.* demandent des vivres, des mu-

à Ion tari at avait failli et que la < n.-- nitions, des canons, de.s tanks, des
. cription aiderait mieux aux Na- avions et non des hommes."
,j lions Unies. Ce que les Nations “Les Canadiens-français", ponc- 

t’îues <î»emandenû ce sont des tua le sénateur Sauvé, “ne sont pas 
♦t machines et des outils II n'est pas de* défaitistes. Ils sont prêts à tra- 

. prêt à déléguer à n’importe quel vailler Jour et nuit pour augmenter 

. gouvernement, si juste et s; non- la production destinée aux alliés 
ont augmenté :1e Canada, avec lament, nous sommes entrés dan ia partisan qu’il professe être, l'au- “Chez nous pas de .sabotage ' s’é- 
défaite des Nation* Unies, de-, guerre et, volontairement, r is torité de mettre en vigueur la cria d'emblée le sénateur Sauvé
viendrait demain la proie des Al-voulons continuer de faire n * c conscriptiou par décret Ceux qui L’opposition des Canadiens-fran-
lemnnds et des Japonais. Dans de part.” ont voté “oui”, lors du plébis- çal* au bill de la mobilisation ne si-
si terrible* conjonctures, si M cite, n’ont pas voté pom la < ns- gitifte nullement haine historique
King demande que son gouverne- Le sénn*eur Paquet a dit ' *riptiofl au plébiscite On n’a < • •
ment et le parlement soient lib/- Canadiens-français ne refu- -s demandé, au plébiscite, si io., ou défaitisme favorisant le pire en- 
rés de certains engagements prispaient point de faire leur pu:' Canadiens voulaient la conscription neml de l Angleterre . conclut le sé 
en 1940 et avant, ce n’est pas dans le présent conflit, et j () outre-mer. et on le leur a ja- nateur Sauvé qui ajouta Nous si-
assurément, parce qu’il oublie la malgré les insinuation* de q c nais dit qu’une réponse affirmai,- mous nos institutions puisque nous
défense de son pays d’abord et ùues conscriptionnistcs, ils •* o signifiait la conscription. | voulons les défendre Nous recon- 
toujourf. ■ Mpireux de g.-.^ie

’ vais, parce que, le moins que nous jamais nécessaire. Peut-elle le de- de a v 
^ puissions dire, est que le bill est ven’r^ ' jlefLcac;

.•ictoire. J'ai confiance 
cacité du volontariat. Jt 

I^e sénateur Prévost a dit que.'convaincu qu’il peut répon i 
depuis 1939 et 1940, les condi- nos besoins, à condition qu»’ 
tions du combat universel ont recrutement soit bien dirige 
changé. qu’il reçoive Tappuie de tou

I^es dangers qui non* menacent gens de bonne volonté. Volent

l'envoi d'un corps expedite nnai- 
1 re a H mg-Kong, ’ déclarct M. G-,

Ci. McGeer, depute liberal de 
| Vancouver-Burrard. Il ajouta quel 

longtemps a^ant les accusations! 
portées par le colonel Drew 

j "Dans-un discours électoral” l’h"n 
|J.-L. Ralston, ministre de la dé 
iense nationale, avait ordonné lai 
réorganisation du service du qu»r- 

1 tier maître général, “réorganisa­
tion qui fut décidée de- le 4 jan- 

| vier".
M McGeer ajouta qu- c’était l»* 

devoir des députe» d’envisager sous pon. Mais il n en allait pa»s de mê- 
tou* ses aspects le rapport de 1 en- me on Angleterre'’, dit M. MacDo- 

: quête royale sur l’affaire de Hong- nald. Ou l'on ne croyait pas a l é- 
Kong ” Le parlement ' dit-il, “ a ie ventualite d'une ruerre prochaine en 
droit de critiquer les conclusions Extrême-Orient En tenant rompt* 

îd'un commissaire royal, pou impor- do toutes les circonstances, le Cana- 
te si c'est le juge en chef du Ca- da n'avait rien d’autre chose a fai» 
nada ou quelqu'un d autre. Le par ro que d'organiser l'oxpédition mili- 
lement pout même attaquer la no- taire do H m g-Kong tel que deman» 
mination du commissaire onquê- de. Tel fut 1 avis à 1 époque du con­
teur.” sell de guerre du cabinet canadien ’•

“Mai* le rapport de l'enquête a M. MacDonald montra que, si 1* 
prouvé.' dit le depute de Vancou- Canada avait conlrernande 1 envoi 
vei-Burrard, "Que sir Lyman était d un contingent expéditionnaire % 
aile au fond de toute 1 affaire, tan- Hong-Kong a cause de l'imminence 
dis que le* témoignages donnés â de la guerre ave» le Japon, "le soule- 

i l’enquête royale ont démontré hors vement d'opinion au Canada aurait 
de tout doute que le ministère de été te! que celui que nous venons de 
la defense nationale ne devait pas traverser n aurait été absolument 
tomber sou* le coup dune ton- rien en comparaison, 
damnation pour 1 expedition de “Le.s députés de l'opposition n'ont 
Hong-Kong. Au contraire, le haut cessé d»* r» ■ lar » r l>nvoi de troupes 

1 commandement de 1 armee a obte- canadiennes sur tous les points du 
nu un succès rare dans des prépara- globe ", commenta le ministre de la 
tifs forcément hâtifs pour l'envoi Marine de guerre ’Tls ont préconisé 
du contin gent canadu n en extré- en outre l'adoption de la conscrlp- 
nu-Orient. Mon afin que le Canada envole plus

“D'ailleurs." continua-t-il, “Si le de soldats outre-mer. 
premier ministre Mackenzie Kmg Alors que nous avons envoyé 2.- 
avait refusé l'envoi de troupes a 000 soldat a Hong-Kong on a soule- 
Hong-Kong. on l'aurait accuse en- vé toute une tempête autour de cet- 
suite d'avoir été la cause de l'atta- te expédition militaire mais la tem- 

.ap'iiiaisc sur Hong-Kong.’ j>éte aurait été centuplée si nous 
h Louis Saint-Laurent, mi- avion* contremandé l'expédition d» 

nistre de la justice, participa d’une Hong-Kong. SI ie gouvernement se
• • uc a i.»»» in^*evut au d< bat trouvait placé de nouveau dans la

sur i affaire de Hong-Kong. L’hon. même situation, il ferait exactement 
Herbert Bruce, député conservateur ce qu’il a déià fait dans l'affaire de 
de Toronto-Parkdale. avait préU'n- Hong-Kong
du dans ses accusation* "que l'on M MacDonald rappela que le» at- 
avait prostitué la gendarmerie r >(aques de la gauche avaient surtout 
ale en lui faisant jouer un role uni-'porté contre le ministre de la De­
que ' Il avait ajoute que le min.*-’ fense nationale, l'hon J-L Ralston 
tre de la justice était responsable On ne s’en prend ni a la Marine ni 
de ce qui était survenu en ce sens a 1 Aviation . dit le ministre de la
au cour» des tem ignage» donnés a Marine, “parce que nos marins er
1 enquête royale sur 1 affaire de nos aviateurs participent aux batail- 
Hong-Kong | le de la guerre actuelle Mai» le mt-

"Je n'avais nullement Tintent.<

;»u,ssi désireux de gagner cet x On a dit aux électeurs que le par- naissons que l’Angleterre nous a 
U seul spécialement p*vr cri Pl:on En soumettant ce bill| “Je n’ai pas encore rencon-guerre que n’importe quel» a.- lement serait suprême. C’était là une donne de* droits qu on nous avaT

-----tt la TT ** ff* tfinanf* Crfun ) immédiatement après le plébisci-{tré un seul Canadien ayant du tre province promesse morale que le parlemen* niés auparavant Nous voulor. gar-
. te. le gouvernement a agi “comme coeur qui s’oppose à la conscrin- “ Canada,” dit-il, "est p s voterait sur la conscription les faits der notre constitution qui est pour
s’il ne tenait pas compte de sa'tion pour la défense du Canada divisé sur la question de la cons- démontrent que le» Acadiens, dan» nous une sauvegarde

_________________________ ________________________________________________ I sur Te sol canadien, a déclaré le cription, qu’il ne Ta jamais été et »a province, ont fait honneur au vo- “Nous n avons donc pas de raison
sénateur Prévost. J’espère ne ja- et nous croyons que la conscrip- lontariat. de vouloir la défaite de l Angleterre
mais rencontrer un seul canadiefi tion entraînera la désunion, a.ec “Je ne sui* pas en faveur de ren- dan* la présente guerre"

de prendre part a la discussion ’ 
dit M. Saint-Laurent. "Mais le dé­
pute de Toronto-Parkdale m y obli- 

II v n quelques jours on a atti­
ré, en effet, mon attention sur une 

ues sensationnelle au-

histre de la Défende nationale a dû 
faire face depuis plus de deux an, 
aux critiques dont on a accàblé ion 
département.

“On n'a cessé de lui demander 
pourquoi l'armée canadienne ne 
combattait pas pourquoi elle ne fai-

Faire - Part
de mariage

★

Cartes d’invitation
★

Cartes de
remerciements

★

Une spécialité de nos ateliers

/èMuvelliste
Livraison garantie dans les 24 heures.

★

Tel. 3000
HS, nw Sainte - Maryuarit*. Troia RWIar**

dessus d’une dépêche publiée ii.*r: sait, pas ceci et pourquoi elle ne fal- 
le Vancouver-News Hérnld Mab sait pa* cela Si i armée canadienne 
je n ai été nullement surpris de re- ne combat pa* ce n’est pa* la faip» 
trouver les mot* de cette manchet- de l'armée et encore moins celle du 

, te sur les lèvre» du député de Park- ministre de ia Défense nationale.”
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l<»dir^ du Miutrtiir.
K \IHO VOI HN \l II
î< 1 Himber et son or­
chestre.
I.-imprévu 
-Dftfjner r^jnœrt.

La Paît de la Terre. I>e
programme ip^cia! des a 
grir j’teur» n i poste CHI.N 
de J u ] 30 heure. Une de­
yr"-heure de renseigne-

4.V -Extraits d'Opéra.
• 00 Musique ou ^<»upe^.

P \mo loi ns \i in
6 30 - Le Cinéma.
». 45
7 00 - 
7 15 
7 30
7 45- 
8.00
8 30
9 00 
9 ! 5 
9 30

ment* et de
folklore Ld ( 
jourd hul ser 
M Fernand

musique de 
ausérié d’au- 

dnnnée par 
lieaudet a-

1 30

gronome de Trr»ls-Rivi- 
éres N’oublie/ pas 
I-«‘s plus lielîes voix du 
monde.

Mélodies rythmées.
Pour le dilettante 
L'Heure de la chansonnette 

-Album des disque* Victor 
Variétés Instrumentales. 
Rhythm and romance. 
Musical moment*.
Your rifternof>n serennde 
C anadian Pre** Sewn. 
Musique symphonique.

POSTR CBF

io r>o 
10.15 
10 30 
10 45 
11.00

Chansons françaises.
-Orgue.
Fxtraits d’opérette.
La Pr.ere du soir.
Recital de chant.
L* • U; i»-H J < ; y . . 4-S.
Ali Star Dance Parade. 
Concert miniature. 

-Cadence et romance.
M. « ha Stanley et son or­
chestre.

K %DIO*JOt RN’AL |y.
Singin Cowboys.

de danse.iqueM
Rêverie.
Ho
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Poste CKAC
MfRCRtDI. LE 2* JUILLET

• Natif ellea
Il "* l.a I*» »i h i. ri VeMer.

I »"» N.i.ivrllee
j l* > .'Un d<a farmlera.
’ (y** 41r«L‘L .«r.r
« «H. VI» 4» famille
s 'i Oj.irrth pour (ou*
4.1V 1.4a n<»uv»lle* de rher n»ua.
s (>n t hana4innetO/ .le .lie* n.,ua.
H I.« rouraa au tréa*>r.
■> *0 1^. car Usine Rra?r.
* (• 1^ ralliement >1 •* rira,

in *:> U journal parlé
Il **0~ Bmiatilr le* aportlfa.

JEUDI. LE 30 JUILLET

* OS Nouvelles.
N <> l.a I'» ri'lon VeMer 

I 00 Non % elle*
• 1 I- l-ullelln d*« ferirler*

“ 'I ' de' 1 .aliter* Marlrui Amé 
rl> uln* 4 M *
Madeleine et Pierre.
1 le «lr farnlll»
1^ a n * . v • llea «le (lier. noil*.
Batte/ fjuatre aa.
K», liai de eliant.
Le Hirnal parlé 
R na«.lr le* aportlfa

Les difficultés

Clll.N VOI S PRESENTE

“LA PART Df LA TERRE”
Ne manquer pas d’écouter 
tou* le* lundis mercredis et 
vendredis. I«* progrsmm# 
'La Paît de la Terre” Cet­

te* émission, fsscntirllement 
agricole e-** présente* nve*» 
les hommage* de CHL.N 
aux cultivateurs de la ré­
gion
Ce prtfgrammr e*t entendu 
de 1 00 heure S I 30 heure.

(Suite de la page 2)

L'article Indique que la première 
mesure Importante prl-e par le gou­
vernement na/l dams le domaine des 
salaires a été la loi du 20 janvier 
1934 sur l'organisation du travail 

j national Par cette loi. le.* curateurs I (qui sont, dans chaque district, le.s 
| représentant* autoris4.' du ministre 
! du Travail) sont habilites A fixer 

le.* conditions minima de travail et 
de salaire; 11* exercent ce droit au 
moyen de réglements collectif.*, qui 

i viennent n^mplncer les contrats col- 
lectlfs librement conclus avant l'a­
vènement du national-socialisme.

Du fait que “la demande d'emploi 
était telle que les patrons n'avalent 

‘aucune raison d’offrir de.* salaires 
supérieurs sux minima, la loi ne 
mettait pas en danger Immédiat la

7.55—Ouverture Horace de
programmes.

800—R* .«1 matin musical.
8 30—l*a Prière du matin.
8 45—Variations.
9 00- Mélodies populaires.

KAdio Journal I
Prt

9.45 l e ( 4dn de U l-rmme.
10 00—Les Voix de l’Ouest.
10 15- Folklore.
10 30 La Cuisine de la bonne hu­

meur.
11.00—Sérénade.
11 15—Gaietés musicales.
11 30- >la*on* I nited.
11 45 Kadi4i'Journal II.
12 00—I^et fnrydemistes.
12 15—L’imprévu.
12 30 r>éjeûner concert.
12.45- Radiomonde.

1 oo Un pc.i de tout.
1 30 I^»s plus belles \oix du

monde.
2 00—Mélodies rvthmée»
2.30—Pour le dilettante.
3 00 L’Heure de la chansonnette 
4.00 —Album des disques Victor
4 30—Rhythm and romance.
4 45 Musical moments.
*i rg)—Your afternoon serenade.
5 15 l anadlan Press News. 
5.20—Musique symphonique.
5 45—Fxtraits d’Opéra.
0 00 Mu que du souper.
0 lé Kadhi-Journal III.
« 30 Le Cinéma.
8 45 Chansons françaises.
7.00—Orgue.

7.15 POUR PT,US AMPLE IV 
FORMATION.

7 30 la Priere du *«lr.
7 45 Récital de chant.
8 fK) I,es ondes joyeuses.
8 30 Dane-O-Manie.
9 00 —Concert miniature
9 15 —Cadence et romance.
9 30 -Corvert Robert Hillard.

10 00 Radio-Journal IV.
10.15 .Terry Sears.
10 30 Musique de danse.
10 45 Rêverie.
1100 Horaire de* programme* 

de vendredi. Fin des é- 
m iss ions.

N.B.—r* pn*te CHIN diffuse, à 
toute* le* heure*, de* bulletin* de 
nouvelle*, de H heures am. à 11 
heu^e* p.m.

Apprenons à connaître 
l'histoire de notre pays”

BErONSIS
A. Durant toute l’année de ieur émission, les mon­

naies de cartes avaient cours, au même titre que l’argent. 
Au me s d’octobre, tous ceux qui possédaient ces cartes les 
prt s nta eut a l'intendant, a Quebec, ou au commissaire, a 
Montre; 1. qui les échangeaient contre des mandats sur la 
Fr nce, payables à vue, en argent légal, au trésor de Sa 
Maj b . L é< uange ne sc faisait qu’au mois d’octobre, épo­
que du depart des vaisseaux pour retourner en Europe. 
I.4** marchands s'empressaient de recueillir ces cartes, pour 
les échanger contre des billets, avec lesquels ils payaient 
l'importati ui des marchandises de France.

B. Les deux premiers compagnons du Frère Fran- 
ço«8 Charron furent P.erre Le Ber, frere de la recluse Jeanne
Ij? Ber et J. Fredin Ils r»e s’engagèrent pas par des voeux, 
rna;:; .Is consacrèrent leur vie a des oeuvres de charité. Le 
Ber demeura pensionna.re à l’hôpital et s’adonna à la pra­
tique des arts. On dit qu’il fut le premier Canadien à se 
Livrer a ce travail M. Charron réussit à recruter cinq au­

tre compagnons: MM Nicolas Datte, Jean Janto, Alexan­
dre Remain Turpin, Mathurin Benoist Durant et Fran­
co* Hadancour. Iis firent tous profession avec leur fonda- 
dateur, en 1702.

C. Dans une lettre à sir James Craig, lord Castle- 
reagii fut loin d’approuver l’attitude du gouverneur. Il lui 
ordonna d'abord de ne plus d ssoudre les chambres, sans

en donner ia raison aux députe^. Il fallait, de plus, que 
tes ra yons fussent pleinement motivées et exprimées cal- 
;i ornent, de façon à ne pas donner lieu à des attaques pu- 
bl.q **s de la part des députés. lie ministre avouait que le 
gouverneur ne pouvait imposer aux députés d’autres puni­
tions que la tenue d’un scrutin, aussi fallait-il qu’on en 

usât a b<jn escient.

('INFORMATION AGRICOLE
Jm

Prix aux détaillants |
« Marché libre »

Montréal. 29 — Le tableau sui­
vant indique les prix de gros des 
produits aux détaillants.

BEIBRE
No 1 pasteurisé .34's- *»
En tinette, demi-gros 35 -35l*

POMMES DE TERRE 
Pain de 1 1b demi-gros 35‘a-38
Québec nouvelles. 75 Ibs 1.80-1 75
Ontario................................ 2.00

VOLAILLES
Poulets nourris au lait;—

"A”.................................... 28
•B’...................................... 28
Poules fraîches tuées .. 204-25
Dindes “A'’........................ *”* -33
Canards domestiques .. -28
Canards lac Brome .. -29

En cents la douzaine—Les oeufs

politique tendant à stabiliser les sa­
laires et les prix aux niveaux rie '33 
Toutefois, dés la fin de 1934. les sa­
laires. dans diverses industries, com­
mençaient A dépasser le.s minima é- 
tablls par les curateurs du travail 
et des mesures étalent prise* pour 
enrayer cette tendance. [

Au début, ces mesures se sont 
bornées à réglementer l’engage 
ment et le licenciement des tra­
vailleurs; toutefois, ce* mesure* 
se sont révélées inefficaces, s 
bien qu’en 1938. une ordonnance 
a autorisé les curateurs au tra 
vall à fixer d* s salaires maxima 
A partir de cette époque, la poli­
tique des salaires a été conduite 
presque exclusivement par les

pouvoirs publics, agissant par 
l’entremis»* des curateurs au tra 
vail, auxquels étaient conférés des 
pouvoirs pratiquement illimités.

Malgré cette ordonnance, le* 
salaires ont continué à monter, et 
les déplacements de main d’oeu­
vre ont continué dans des pro­
posions considérables. Dans ces 
conditions, déclare M. Livchen 
“le gouvernement s’est décidé à 
introduire un féodalisme indus-i 
trie! généralisé: chaque ouvrier 
s4t.i dorénavant attaché à sa pro­
fession ou à son industrie”.

F.n fait, ce système avait été 
introduit dans l’agriculture dès 
1934. en 1938. il avait été étendu 
partiellement à la métallurgie et 
à l’industrie du bâtiment. En 
mars 1939. ce système a été ap­
pliqué aux exploitations frontiè­
re*. aux mines, à l’industrie chi­
mique et à la production des ma­
tériaux de construction. Vers la 

ie était mis «n vigueui 
un sYsVm». de mobilisation de la 
main d’oeuvre, par une série de 
dé ils établissant les conditions 
dans lesquelles les Offices du tra­
vail pouvaient ordonner aux ou­
vriers et employés d'aller effec­
tuer tels ou tels travaux jugés es- 
sentiels du point de vue des inté­
rêts de la nation.

•‘A la veille de la guerre, la
■ . • • • lit d< IM

i ent té« vers u-i
ne mobilisation générale de la 
main d'oeuvre Les autorités al-; 
lemandes, qui ioulsaent de pou-j 

étei cet égard
n’ont pas ! * 'ité. au début du con-; 
flit, à s’en ‘■ervir pour essayer de; 
porter au maximum la production! 
des bo n* cventiels à la conduite 
de la guerre”.

T^* dé lenchement de la guer­
re n’a pas amené de changement)

Pr4»rhalnemrnt à CTII-N

Il QUESTION D'IBGENT
Qui aura la quoRtion 

iarlle de $50.00

Pro* urr* v«»u* un coupon 
chrt votre marchand, voir# 
epii irr ou votre restaurateur

(Le* commerçanti qui dési­
rent d strlhuer de < e« cou­
pon* sont prié* de oommu- 
muuer n *- le o Ve CHLN 

téléphone 4500).

KCOI TKZ A CHI.N

Tou* le* matin*, 

de 10 heure* 30 à 11 heures

“LA CUISINE DE LA 
BONNE HUMEUR”

VOUS RIGOLEREZ!

/

V* « telles ne seront, tout de même, pas ajus- 
:»*«** aux tanks . C ent que les chars d'assaut 
anadier** sont fabriqué* dans cette usine, qui 

'tait, i.ag * tc. affectee â la fabrication des lo- 
•oirndives On y produit. maintenant, une 
i ant ti ma*s»ve de tank* lu nom de " Valenti- 
'c C’est un tank d’infanterie de grande ef-

f»caclté. qui est déjà à l’action sur le front rus­
se. depuis quelques mois I^a "Valentine”, qui 
pose IR tonnes, e<t activée par un tm te r i e- 
•e1 C’est une machine de guerre formidable, 
capable de passer sans difficulté â travers un 
mur de brique Sa tourelle rotative peut être 
opérée à la main ou par contrôle électrique.

radical dans la politique des sa- 
en Allemagne; il a paru 

suffisant de renforcer l’applica­
tion des mesures en vigueur. Né­
anmoins, cortaines mesures ont 
été prises. Une ordonnance a ap­
pliqué a l’ensemble de l’industrie 
le contrôle de l’embauchage et du 
licenciement des travailleurs. U- 
ne autre ordonnance, connue sous 
le nom d’ordonnance sur l’écono­
mie de guerre, prescrit aux cu­
rateurs au travail de fixer des 
maxima obligatoires pour les sa­
laires et fixe les conditions d'em­
ploi dans toutes les branches de 
l’industrie. Cette ordonnance sup­
prime, d’autre* part, toutes les ma­
jorations de salaires pour les heu­
res supplémentaires, le travail de 
nuit, le travail le dimanche et les 
jours fériés, enfin, elle suspend 
les disj>ositions relatives aux con­
ges payés.

Quelques mois plus tard, toute- 
fo. . les autorités ont jugé néces­
saire d’abroger cette dernière dis­
position.

M. Livchen constate que vers la 
fin de 1939 la politique poursuivie 
par le gouvernement en matière 
de stabilisation des salaires et des 
pr x avait réussi dans l’ensemble 
Toutefois, au cours des premiers 
mois de 1941, des fissures se son' 
produites dans le cadre général 
de la stabilisation. Fréquemment, 
on se plaint du fait que la disci­
pline et le sentiment de respon­
sabilité des employeurs et des ou­
vriers n’aient pas été à la hau­
teur de ce que l’on était en droit 
d’attendre d’eux. Ces plaintes se 
fondent notamment sur le fait 
que “la raréfaction croissante de 
la main d’oeuvre et des marges 
relativement généreuses de bé­
néfices a entraîné des accrocs ré­
pétés au principe de la stabilisa­
tion des salaires”. Les infractions 
aux ordonnances commencent à se 
multiplier et de nouvelles mesures 
sont prises pour essayer de parer 
à cette tendance.

C’est ainsi que vers la fin de 
1941 a été établi un système d’é- 
pargne obligatoire qui prévoit le 
versement de montants fixes, ré­
duit des salaires des ouvriers et 
des employés, à des comptes d'é­
pargne bloqués jusqu'à la fin de 
la guerre. Sur la base des infor­
mations dont on dispose, il est ma­
laisé d’évaluer avec précision le 
total des prélèvements opérés sur 
le salaire d'un ouvrier aUtmaiid; 
toutefois, l'article cite le cas d’un 
employé dont le traitement men­
suel brut, s’élevant à 338.50 MR. 
subit des prélèvements à concur- 
rence de 101.25 RM., au titre de 
l’impôt sur les salaires, des con 
tributions aux assurances sociales, 
de la taxe d’église, de la cota­
tion au Front allemand du tra­
vail et de versements au Secours 
d’hiver. Ce cas doit cependant ê- 
tre considéré comme exception­
nel, étant donné que la moyenne 
du salaire mensuel brut d'un ou­
vrier qualifié adulte oscillait

J. G ROBERTSON, qui fut, 
pendant 23 ans, commissaire 
du bétail, en Saskatchewan, 
vient d'être nommé commis­
saire agricole du gouvernement 
fédéral en Grande-Bretagne.
I! a servi, en France, durant 
la guerre de 1914, et fut bles- 
*<e, à Vimy.

Mme Jos. Dufresne 
meurt à l'âge 
avancé de 85 ans

Les Vieilles Forges. (D.N.C.)— , ,
Un beau témoignage d’estime a été '‘Ppe Fillon, a bien voulu fournir 
rendu à la mtmoire de Mme Hen- sün concours^ Il y aura egalement 
nette Chamber land, épo ; <■ de feu1 presentation de films, dont le docu- 
Joseph Dufresne. La défunte était : ct'mP et du PiQ^-wque

Belles cérémonies
(Suite de la page 4) 

des employes un souvenir.
En plus, M. E. N. E. Russell, an­

cien surintendant local des usines, 
et maintenant du département des 
recherches techniques du bureau 
chef remettra à M. P E. Radley su­
rintendant des usines locales, le 
trophée mérité par ces usines.

On tirera également cinq cents 
dollars au sort, parmi les employés.

La fanfare de l’Union Musicale, 
sous la direction du professeur Phi-

âgée de 86 ans. Elle fa usa,t partie ^^ues brèves allocutions se-

ront présentées par MM. Powell, 
Russelle, Radley et M. White, ce 
dernier du bureau du personnel de
Montréal.

A six heures, le soir, la compa- 
gnie offrira au Petit Café des Chu- 

e tes un petit diner intime à tous ses 
contremaîtres. Les dignitaires qui

du Tiers-Ordre. Elle laisse dans 
ie deuil ses fils MM Roméo Du­
fresne et Thomas Dufresne, des 
Vieilles Forges, MM. Ovide, et 
Théode Dpufresne, une fille Mme 
Philippe Langlois, des Trois-Ri­
vières, MM. Alphonse Milot 
Shawinigait, ses petites-filles Gi-

ment présents.
sè!e, Thérèse, Rol.inde, Pierrette. ass^teront a la soirée seront égale- 
.Monique. Pauline, Made e ne. Des 
Forges, Bernadette, Gabrielle. Lu- 

jcieinne, Monique, Pauline. Luci­
enne, Monique, Pauline. Eva, Lau- „
ra. Marie-Rose, Marielle. pet,ts-fiU GasUm Guy Fran

Ses imposantes fui erailles eu- «“f* L^len' ses Petites filles. Ci­
rent lieu à 9 heures en l’église pa- !?*• "0'&n^e: If/Tl
roissiale au milieu d’une nom- Dufresne, de St-Michel (tes For- 
broute assistance de parents et «es, Mme Fernando Dufresne Mme 
d’amis. Le service fut chante pa, ^ Dullest,e Mme Henri-Paul 
M. l’abbé Louis-Arthur Bourbeau,'‘-*ufres.,e, M. et Mme Josaphat Du- 
curé de la paroisse. Les porteurs (ersne, M et Mme WiUnd Lév es 
étaient ses neveux: MM. Maxime ^ » et Mme Àlbert Siais M. 
Chamberland, Alexandre Bastara- « Mme Arthur Auger, M. et Mme 
rhe. Louis Dufresne et Uldone Marcel Lemire, M. et Mme Albert 
pja^e jJoyal, Mme Alphonse Marchand.

Précédaient le cortège funèbre Mlle Lucienen Dufresne, ses ne-. 
Les tertiaires: Mmes Albert Ri-,'eux et meces: M et Mme Uldo-j 
card, Théode Benoit. MM. Odilon geKa"*. M. et Mme Josaphat 
Hcroux, Mme Alphonse St-Pier- Bellemare, M et Mme Maximel 
re Chamberlaird, M. et Mme Alexan-,

La collecte fut faite par Mme^re Bastarache. M. et .Mme Alfred 
Odilon Héroux et Mme Théode Chumoerland, M. et Mme Donat 
Benojt Bergeron des Trois-Rivieres, M

Conduisaient le deuil ses fiK'Louis Dufresne de Shawm,gan, 
Roméo. Thomas, (H,de. sa fille et M. et Mme Mathias Boulanger et 
son gendre M. et Mme Ph,..ppe -;f‘teux 1,lies de St-Bamabe, Mlle 
Langlois, ses belles-filles Mme^ar.e-Anne Langlois M et Mme 
Romeo Dufresne. Mme Thoma: Alfred Pepin. Mme Dehpha Che- 
Dufresne. Mme Ovide Dufresne,, vrett^ Mlle Jeanne IXellenn et

jMlle Bella Peileru-, Mlle Carmel 
----------------------------------------------------iChàteauneuf, Mme Achile Doucet,

» A. loti ^rttro 17* p* Mme Oscar Dubé, Mlle Cathen-vers ln fm de 1941. entre 1,5 e. ne Mjle Doiranna Benoît.
Enfin, l’article étudie les privi- Edmond Hathier, Mlle Ali-

lèges spéciaux en matière de ra-,^ P.aq/.JCtl w M ^elene Legare. 
| vitaillement qui déterminent enj^- Andi^ Marchand, M. Georges 
fait le niveau de vie des travail-pouœt Mlles Therese Provencher, 
leurs allemands, et passe en revue Guele Lessard, Diane Doucet, De* 
les systèmes appliquée pour Î9 nise C loutier, Colette Doucet. Car- 
contrôle des salaires des travail-1 Cloutier, Fernande et Co­
leuses. des ouvriers étrangers, des ,ette Rathier, Maurice Dionne, P. 
prisonniers de gue re et des is- Pa;He, Réjeanne Bouffard. 
raéîites, en cherchant à détermi- A l’orgue Mme Rose Légaré. M. 
ner le rôle que joue ce contrôle Orner Bournival, M. Edmond Ra- 
dans la politique générale appli- thier ef M. Raoul Morand.

’ quée par le régime national-so- Nos sincères sympathies à la fa- 
cialiste pour combattre l’inflation., mille.

en petites quantités sont vendus en 
boite de carton aux détaillant*. Li­
bres ils se vendent 2 cents de moins 
la douzaine. U: demande; O: offert 
T: traites; SR. ou LA.: »4>us re­
serve; LP: inspecté par le gouver­
nement fédéral

PAS DE CHANGEMENT 
Montréal, 29 — Le beurre 92 

points du Quebec n’a pas change 
hier, au Canadian Commodity Ex­
change. cotant 34H cent la livre 1] 
sen est vendu 1,100 boites a ce 
prix.

A terme, le contrat de iuillet n'a 
pas varié, tandis oue celui d'août 
a baivse de 4-4 de cent. Le c r.. 
trat de septembre a baissé de 4 de 
cent a l'offre, de même que celui de 
novembre. 11 n’y eut aucune vente 
a terme.

Les oeufs sont tous restés aux 
mêmes prix qu'hier.

ARRIVAGES
(Non compris ceux par camions) 

Oeufs Beurre From, 
caisses boites boite* 

Lundi 893 741 704
Année dm 441 1 3,954

PRIX DI BEURRE 
Marche au comptant—

Quebec, 92 points, 344 t.
Marché a terme:—

Juillet. 34 4-4.
Août. 34 4-4 
Septembre. 34 4-4.
Novembre, 35-334.

PRIX DES OEUFS 
Marche au comptant;—

A-gros  ............................... 334-34
A-moyens.......................... 32 4-33
A-poulette*..................... 28 4-of
B ........................................ 284-29
C........................................... 254-26

Marché à terme:—
Juillet, 32d.

Prix fourni* par le gouvernement:
Prix de vente au comp. Petite* 

Au wagon quantités
A-l gros..................... — 41
A-gros.................... 34 37-38
A-moyens .. .. 324-33 36-37
A-poulettes .... 29 —
B............... 28 4-29 34
C............... 254-26 30
FARINES GRAINS ET MOULEES
Northern No 1............................... 99
Northern No 2............................... 96
Avoine Extra No 2 CW............. 62
Orge No 2 fourragère...............71

Farine du printemps:—
1ère qualité............................ 5 65
2ème qualité........................... 5.15

(Moins 10 cents au comptant 
Farine de blé d’hiver de choix:—

Au wagon......................... 570
En petits lots................... 6 80

Farine de mais blanche:—
Au wagon......................... jJ.jX)
En petits lots................... 7.90

(Moins 10 centJ au comptant)
............................................. 29.25
Son.................................... 30 25
Middling......................... 33 23
Avoine roulée sac 80 Ibs 3 20-3 25
Foin No 2 .................... 20 00
Le* prix de* agneaux ont baisse 

à Montréal
Sur les deux marches du bétail à 

Montréal hier, les prix des veaux 
ont manifesté de la vigueur, ceux 
des agneaux ont faibli et ceux des 
autres bestiaux sont demeurés sta­
bles. rapporte le ministère federal 
de l'Agriculture.

Les arrivages se composent com­
me suit. 110 bêtes à cornes. 555 
veaux. 499 porcs, 462 moutons et 
agneaux. _ . ..

Il ne s’’est pas offert de bouvil­
lons l>es taures de qualité commu­
ne à moyenne ont donné $6-S9 25. 
les bonnes vaches, pour la plupart 
S8-S8.25. deux de choix rapportant 
$8 50, les moyennes. $7-$8, les com­
munes de boucherie. $6 50, l<*s ani­
maux de boucherie et de conserve, 
$5-$6 et les taureaux communs, 
$6.50-$8 50.

Alors qu'ils ont été fermes, les 
prix des veaux de lait ont varié en­
tre $10 et $14, suivant la qualité. 
Les veaux abreuvés et ceux d’her­
be ont Uni $8-$9.50. Ceux d'un an 
ont donné $6-$7.

Les porcs habillés (abattus! se 
sont vendus $16.25- On a accor e 
une prime de $1 pour les porcs de 
bonne qualité et ceux de qualité in­
férieure ont subi les rabais habi­
tuels. Pesées vivantes, les truies *• 
sont échangées à $10-$11.

SISCOE GOLD MINES 
LIMITED

Alla

AVIS *»t p*r )<« préMBto donné qu'un 
tlTldeaid* de un® c«u et demie (l»v-i 
!'»r part a ir U capital artlnn* eml* de la1 
*i®,'o* tleld Mine* Limited. « été de*-larv 
DAjrabl® le 1!\ *e; irmr>re 1942 » .* a 'lun 
MBire® cnrefl'fr.'e * 1® fin de* itp^ratlon*. | 
le tfntislAme jour d août, mil neuf cent 
quarante-deux

P»r ordr® du bureau de direction
H E UKEEN 

Secrétaire-Trésorier i

Henri Par Cari Anderson

-cy "V

VA’-J3
■i....... i.

'If

Gx(?l r*

Fn Australie, l’ont inement de* soldats com­
port» un cours spécial sur la façon de fran­
chir les obstacles Des soldats franchissent une 
source, sur un ponton, alors que des explosifs

font explosion, pré* d’eux, soulevant des gey­
sers d’eau et de boue. C’est une partie de îâ 
guerre de guérilla que doivent, aujourd’hui, 
apprendre les soldats.

BLONDINETTE Jeu da cache-cache
«••• I® fur
®r,•a, M®

CARTEL PRCFE£ri CH H ELLE/'
AVOCATS

MlVILLS LESAGE avocat, ru^ Fît-Laurent Loui­
se ville Tél 164-w.

DESfLETS A HOULE. avueaU, Françol» Désileta.
, C R. et Jean-Varia Houle, DLL, — Edifice 

Ameau. tél 4238

COMPTABLES
SENE DE COTE FT FFRRON a CIE comptable*

licenciés yenbeateur» 13T rue Alexandre.

Aas profe**mnneU et tax hemme* d^ffafvet: rod 
ru ré*ultat rertatT. *nnonre« d~.n* U quotiètea 
X«L SCMl Mrrtco «a U fcblteltA

COMPTABLES AGREES
;ILARP, MILNE 4 CO., vérificaieun, A. C. Shac­

ked. eaaptabla agréé. 1371 Hart, Trou-Rjv.e-

COURTOIS, LAVALLEE. FREDETTt A CÎE. (P-
B Courtois. C.A.. H Lavallée. C A C P A. 
F Fredette. C.A. L. Gascon. C.A ) Comptable* 
Agréés. 10 ouest, rue St-Jacques Montréal.

OPTOMETRISTE OPTICIEN

J. S. FONTAINE. O.O.D». examen de la vue et u- 
nettes Verres appropriés à votre vue tti rue 
Des Farge». Trois-Rivière» (en haut du magas.o 
Zeüer’i) Tel 128 oo 2éa«.

4
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ien ne vaut les annonces classées, pour acheter, vendre ou échanger!
tonsultez ce TaUeai
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le roàt de votre annonce
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8* s. TCI. 2069 WDr Hreck Specialit 
donr.ts pur M Lafrance. expert JG 
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Meures de réception des Annonces

Au tito» «calai as par télépbana, toas laa 
'oura. fla • S. a.M. à • b. p m. paur pubn- 

(.«•' la Iraflemaia, la aamotfl. d* 9 b. a.M.

ELEPHONEZNoSOOO
tous les Jours, do t A.m. à 6 pm 

et le samedi, Jusqu'à midi.

ET NOI R FERONS LE RESTS

r\fi!PTrVeZi'yWt ,inl OCCASION SPLENDIDE de vous r.a«X«^:il  ̂ RI—s 5']' "'far i.;;s ,“;u Funérailles é Mme
Rosaire labarre 
à Saint-Grégoire

A VENDRE: Un talon de barbier éU* *xemPt» du .enrie. miUUir* 
une chaise, un Stand, un ••«how-ca- '.',:deî The. GATE et »utrM neee». 
se". S'adresser à 1800 T.iviolette 5‘t, s dnme.tique. de qualité .upe- 
fr r*i971? inti 90 rieure dan* territoire reserve PAS_______________________ C 17 J ” DE RISQUE. Trente jours d'essm
A VENDRE: Hicycle à gazoline. Cooperation entière est accordée 
bon marche, $150 S'adresser a 1324 Demsndez details; JITO, 1435 
rue Laviolette. Tél. 2429. Montcalm. Montréal-
27 C12315 Juil 29 M C12064 Juil 6 8 11 15 18 22

A VENDRE: Glacière Coca-Cola ~ 
aussi fixtures de magasin. Ou loue- 59 
rait magasin avec tout l'equipe-

Laval. M et Mme Oscar Godin de 
Ste-Eulalir. M et Mme Oscar I»a- 
barre de S’-Greg- ire. M. et Mme 

'Armand 1 |é St-R
Mme Olivier Leblanc de Amesbu- 
ry. Mass. Mme Octave Leblanc de 
Amééburv Mass., Mme Gedéon 
I^eblanc de S J itéph Drummond* 
ville, V Antonio Boucher, M 

Jo»eph Implante de Ames bury,

98
!*62. St-Philippe 

C12187 Juin 17 2t>L

Ste-Monique
SEKIICE ANNIVERSAIRE

Ce* jours derniers avaient

llo A vin de responsibililé
% PARTIR
tiendrai nullement responsable 
d'aucune dette contractée en mon 
n-'m par qui que ce , >it s moins 
d un écrit signe de ma man M 
Hermile Milet, 993. rue Montcalm, 
Trois-Rivières
110 C12314 Juil 29

SALON ALM I ; Vous «»ffr# pour lé
rr. .j de juillet, un trè* be.»u spé- 
c-.ii. en permanents a l’huile a\»*e 

; pans machine Tous genres ds 
ffur>»s n.ivrage garantie 1588 

H y aie. Tél. 437! J 
84 Cl 1990 Juin 30 20fa

m Mariage

bés O. Grenier, curé de St-Céles- 
tin, R. Deshaiea de la T<'ur de 

de St-Celestin, Georges 
de St-Néciphore.

eu Martv rs
en leg! se paroissiale de S:. -M L-, i/;« ; c. c ;e 
nique le service anniversaire du

_ . . _ . , _ notaire E E Bélanger, époux de La chorale était d
SéUit-Grégolre. (D N C.) Der- Masg.f M. Alphonse Godin de Ste- Fabiola M.lot. }!,

Mn e Aldège Labarre de T_____  - * u »x t i-* n ■ m *•
chanté par M le1 r ' » '• e

St-Germain, lot

^0 r ^,n. Ai«.ndre r;,;::.

sera absent de son bureau du

25 29 Août 1 5 nièrement avaient lieu dans no- Eui^he
Orrnnlnn. îr‘‘ l*1'* P,2>i”i.a,e,le? fUn*"1.1- S.int-Wer . i;" >rVt"t,n>s U
uccasiong G aiiaircs les de Mme Rosaire Labarre (nee \jyl et mesdames Philippe lèéon bar. -me Chs-Ed

Florida Leblanc) décédée à l'âge * * curé de la pa; *isse,

gee par M 

par Mlle Jacqueline M.-

B4IW\ ERT-MAILLETTI
n >nce pour !»* L r août, le mariage

1 -
wi: g in. f ;!♦* de 5! Di'-ms B-ns- 
• • rt ii M I r.cl Maillette de
Tr -j R vière» f v fie Mme Antoi* 
netv Maillette La benediction nup­
tial»* l**ur seia d«»r.7.ee en 1 église 

•
res. d.ins la pl>* stricte intimité, 
l’as de faire-part.
114 C12321 Juil 29

S adresser;
Haut-Boc Tél. 870
27 Cl2308 Juil 28 29 30 août 17 août.

29 On demande à acheter

, La levée du corns fut faite par blanc, Edrr. nd Leblanc de St- et Paul Proulx, du Séminaire de 
J M. l’abbé Gérard Chartier, vicai- Léonard. M r» Mme Léon Leblanc Nk’olet.

C12303 Juil 28 6fs re de la paroisse et le service fut de St-Lé< r d, Mme Alfred Mail-
chanté par M. le chanoine C. E. lolt de St* -Angèle, M Evariste ,u c}loeur on nmarqauit Me.:

Onil Milot, cure de Virtoriaville
Les porteurs étaient: MM. Oli- St-SUmislns S Ste-V. Mme Phi-'?011, du défunt Mgr F. A St 

ivier Leblanc, Oscar Leblanc. Gé-,lippe Des > de Drummondville, t,ermair* MM. les ab

a a % ■ Provencher, curé. Labarre de Shearbrooke, Soeur
ON DEMANDE à acheter bouteilir, ______ Autojjjrcndre

çoia-Xavier. Tel. 2187. ' A Dueled 452 ap?è" 7 heures, le soir Alphonse Godin, Armand Labar-Emile Pt M et Mme L 1-
- ------------- C12302 Juil 28 29 30 re. frères et beaux-frères de la cien Tourignv de Ste-Eulalie, M.

. —-------------------------------- défunte. ;et Mme Domino Désilets. Mme A-
. n —, . n- A VENDRE: Chrysler 1935, 26.000 lice Biron de Dr'immondv .'le \1

tona ‘Business-Coupe. 1937-38 ou milles garanti, 4 pneus ainsi que Conduisaient le deuil son époux e» nu*'I .me P n 1 ï>ehl*rr de
J9 a prix d aubaine pour du comp- lube, ,? batterie, tn parfait ordre M. Rosaire I.abarre, ses enfants v'ariel^ i n /. f i ,£ n n
tant. S adresser a 1899, Notre-Dame tai 2005 T » _ j_ » t Mar,elle ' n- * Héon, Ho-29 C12307 Juil 28 29 30 74 ■ C1231# JuU 29 30 31'rènê "^ul Rkh!rt ' Gérard B«aumi.r.

------ ------------- - (rene. ^aui, Kicnara t_»ermain La ^ gte-Angèle. MM Joseph Gau-
A VENDRE: Ford Coupé Opéra De barre; ses frères et soeurs: MM- thier> Fred iv I ,• -nthe. Em Gaü-
Luxe 1941. licence 1942. C. R- Les- Olivier Leblanc, Octave Leblanc, iajrdetz de St-léonard. M Fran-

Une famille demandée 
pour cuisine, couture, me­
nage.

S'adresser su
COLLEGE dr I OI ISLVII I E

AV?S AUX MAR«T
Trois Riviere* Textile 
Compagnie Limitée

Mtr chpRdliM ««chM Pt C0UPPBP 
•a p'•*

N' .« *i-tT.*na# pr-ilp dtpoflltalr^ <9«e 
rréf*. talc, «»t!n uni at imprint* g 
ta vprfp »i 4 a ilrr# pour Trola- 
Ilvtèraa i dlp'Tkt
I. B. GODBOUT. Gérant

166 St-George*. Tél.: 4432

29 C12211 Juil 18 26f« 74'

ON DEMANDE à acheter un Vie —

ACHETONS le» bouteilles vides, 
de 20 à 40 onces, 0 10 la douzaine
S'adresser: Les Produits Unie Enrg 
Tél. 18Ü3-R
29 C12008 Juil 1 8 15 22 29

36 Matériaux pour bâtir
0 •m i j ; TUILES pour cuisines et chambre*
1 rOprletCS o vendre de bain Moulures chromées, gajni

sard. Chiropraticien 
Gi
74

718. rue Ste- Mme Antonio Boucher (Cécile, çois Leblanc, MM Onil Gaudct,

71

a* oain .viuuu iri, enromecb. garni- rend gouttes.
J tares de comptoirs et d eviers Bois phnrmarie HéherC «65 

Fl 1 SIEURS maisori* dans Trois- pour galeries et réparations gène- *-1 ,42. 
ivières. Cap. Banlieue. Plusieurs raies. Planchers éninrtte et meri-1 
rres en culture. Maisons d'éte sicr. Pour vos lambris, ciments 

jafe Consultez ALPHONSE COS- pour toitures. Consultez-nous;
BLETTE. Agent dTmmeubles. 218 LEOPOLD DUPLESSIS. 2093. Beî- 

Forges. Trois-Rivières ! Irfeuille. Trois-Rivières Tél. 4690
C12170 Juil 14 26fs1 36 Cl 1685 Juin 10 26fs

?/n'V‘*v», trul(:;Ç'ïiè7".1T29 30 31 ;Mme IdpIan,e, An‘*w°' r ^ />Phir Dé»iiet,. o-
C12318 Juil 29 30 31 ,o„, de Amesbury. Mans Mme mw D^Je:, Joseph Noel. Bru-

rrrr---------------;--------------- V ?hrn5e.,G^m d5 Sit*no Noel. H l'.ul GuiUemette. A-Médicamentg jEulalie^M. Oscar Leblan» de St-;déUrd Désii.-U, Emery Ouille-
Léonard, M. Gtdéon I/eblanc de mette, Mlle Mar e Ange Béliveau,

COQUEU’CHE. Pour calmer !*J ------- --------------
quintes de toux, donnez Castanol.

Prix $1 00 
Bonaventu-

ADMIN1STRATION 
DE PROPRIETES 

NOTAIRE

LEO LEBLANC
de l’étude légale

SAWYER A LEBLANC 
985, rue Royale 

Tél*. bureau 2918. Re*. 436

71

Cl2079 Juil 7 26fs

t VENDRE: Les Propriétés sui-| #
No- -”0.’. ^ ■gon*.Y,n’“î* l3> Charbon - Bois - Huile4-3, rue St-Alexandre. ^o. 1038

•e St-Maurice. A des conditions; Bols franc, pour pro-
8 es de Paiement S adresser; (vigion d hiver, érable et merisier. 
•Arurv 12 pouces. Nous faisons livraison
‘ADIEN, <2, Cote de la Montagne. aux *Frois-Rivières, Cap. Shawini-

C12169 Juil 16 26fs f»£ C‘ TESSIER' 569' ™

Cl 2020 Juil 2 26fs

; lo- comprises.
ert Richard 

0.

CHAMBRES ET PENSIONS DE­
MANDES. Industrie a besoin de 
chambres et pension*, dans Shawi- 
nigan. Ecrire mentionnant nombre 
de chambres et prix avec ou sans 
pension, casier 200. Le Nouvelliste. 
68a, 5ème rue, Shawinigan

... a, w  .........- k—_____ . Cl 2252-Juil.22-26fs
5 mandes pour provisions. E. LARO- A%ir*wa~ZIZ.

Izuo. bt-Maurice. Itl. mr1 71R i avérpndrv#. Tél. 762- " MENl ISILRS DEMANDES pour
faire des fixtures de magasin. Tra-

VENDRE: Propriété ayant 9 lo- ^
nts, dont 6 de 4 appartements, cougg & BOIS De Lavérendrye*
,P ^lnj m°aerne avec plan- p()ur vos provisions de bois franc 

.»• bois dur et fixtures élcc- d ^ pCS Nous prenons corn-
, mmnr.Ae». S adresser A1‘ mande» pour provition». E. LARO

CHE. 716, De Lavérendrye. Tél. 762

Aooonces Classées 
de Shawinigan

Saint-Joseph de Dn.mmondviüe, M et Mmf Andr/. Béliwu 
Frère Jean-Yv» Frère Joseph-, Le rév, .,.nd Fr„rp odilon, dii„- 
Octave du Saeré-Coeiir de Mont-[teur dtl c r,.^ st-Grégoire et se. 
real; beaux-frères et bel es-soeur» sins; ; unf fo.,le d-autr„
M. et Mme Ernest Thibault de.
Daveluyville, M. et Mme Alexan-J A la famille éprouvée nos fin- 
dre Bourque de Ste-Angèle de l'ère* sympathies.

Cl2305 Juil 28 29 30on R-

K A louer divers
ilAGASIN colh

St-Antoine.
1515 Notre-Dame
GARAGE public

39

10 Articles de ménage

C12143 Juil 13 26fs v**' * l’heure ou à la job. Salaires 
réguliers. S'adresser Magasin Kast- 
n»*r, 60. 5ème rue Tél 2671 ou après 
6 heures Tel. 516 Shawinigan

Juil 28 29 30

MEUBLES A VENDRE: Meuble».
“ près St-Lawrence. LOYERS ; n^jeg. SeU chesterfield*; Sets dé

appartements, AU NOIRO 
NC H CAR. Pointe-du-Lac. S'a- 

esser Nap Adem Gélinas. 1517 
’re Dame. Tél. 1205-J.

C12149 Juil 14 26fs

Commerces à vendre

jeûner; Studios. Sets de Chambre 
liis, sommiers, matelas, tapis, pré- 
larts. Un lot de prélart anglais à 
30c. la vg. I^es plus bas prix en 
ville. Tél. 1246 J A ALAIN 1251 
Laviolette. Trois-Rivières.
40 C12234-Juil 18-26fs

CHALET à vendre au Lac à la Tor­
tue S'adresser à M. Richer. 18 rue 
Dollard, tél. 962. Shawinigan Falls.

Juil 25 27 28

COIFFEUSE d'expérience deman­
dée. classe permanente. S'adresser 
au salon Bernard. 49 Tamarac, Tél. 
2343 Shawinigan Falls.

Juil 30 31 Août 1

A VENDRE: Plymouth 39. machi­
nes à coudre, radios, moteurs. A

, ------ . .. n,„,.A. ». LOlTER un petit logement S'adres-Manque convaincre Une visite sollicitèe._M , < p ^

ATTENTION! Grand choix de meu­
bles. sets de chambres, cuisine, etc 

IA.M FACTURE d'eau de javelle, prix très avantageux. Venez vous
* t tout l’outillage Marque convaincre Une visite sollicitée M p F rharT,t-Jiainnue. 100/100 bénéfice. Epi- PERRON. 313. Loranger. Cap Tél 3757Eshawinfgan Falls 

• licencies. R RIVARD. 939 4268 ô bn.iwmigan Fans.
Cécile. in Cl2322 Juil 28 26fs

TéL 302 Tél. ré». 363

Notai™

Henri Cinq-Mars
13S8. rue Notre-Dame

Hres de bureau: 9 à 12 a.m 
L'après-midi, appeler 

Téléphone: 3521

Vassie-Brock-Manchester
Limitée

Marchandise* sèche» 
et coupons
EN GROS

476. rue Des Forges 
Tél. 1920 Trot*-Rivière» 

V. TESSIER gerant

Ijogis à louer

Cl 2059 J Juil 4 26fs 4------- -------------
__________________ A VENDRE: Lits, sets de chambre,

chaises variées, tables, vaisselles, 
prélarts, drappenes. ustensiles de 
cuisine. Radio. S'adresser à 1284. 

... Royale. Tél. 27
N appartements à louer Aussi 40 C12306 Juil 28 29 30

'<ge à vendre S'a--------------------- ,— —,----- “7
tr a 864. rue Richard. A VENDRE: Ameublement de sal-

C12312 Juil 29 30 31 le a manger, boudoir, chambre à
___ _ coucher, radio, piano automatique

«. _ ^ ^ aussi chambre à louer. 1526, Lavio-
1 LOLris demandés nette. Tél. 1067-W

. -------  40 C12318 Juil 29 30 31
»n DEMANDE à louer logement
* ■ 4 appartements, avec cham- />«_,___ x
r’ te bain et écurie. S'adresser a *1 V h II Itl lirCS a lOUCr^^

Cl2297 Juil 28 29 30 CONFORT DU CHEZ-SOI. chauf­
fage central, maison privée sans en-

■" ---------------------------------------- fant, lits Jumeaux, radio, eau chau-
'de, usage du bain, douche, téléphone 
Deux messieurs seulement. Posses­
sion immédiate. Studio Venus, 1382. 
Hart. App. 2. Tél. 3582.
41 C12231-Jull.21-J.n.o.

GRANDE chambre à louer pour 
couple sans enfant de préférence 
S'adresser à 532. rue Laurier, en 
face du Parc Victoria.
41 Cl2299 Juil 28 29 30

Juil 29 30 31
Le Très Honorable David BOWFS-I.YON, frère de Sa Majesté 
la reine d’Angleterre (au centre) est arrivé à New-York et on 
le voit donnant une entrevue aux iournaliftes de la métropole 
américaine.

Faites réparer vos
vieux meubles!

Donn»/ leur 
I aoparmcp 
tfu atvf

Car la marchandise neuve 
est de plus en plus rare.

Bernard Héroux
1555. Radeaux Tél.: 3135

COUREY A MASSIF
v»»»/ *?îf# brl ••«•ftiment de
"""hartclaPK i la verge, dan» |m 
rot.r, broaflclpth. Robe» pour
«»'"•» et fillette».
1510, Royale Tél.: 1485

TROIS RIVIERES

Notre département

D'APPAREILS
CHIRURGICAUX

A en réserve un grand choix 
de bandes chirurgicales, 
ceintures abdominales, 

correcteurs de postures, 
corsets de maternité et 

post-opérations. 
Ajustage à notre salon 

ou à domicile. 
Prescriptions remplies 

avec soin.

HENRI HENAULT
Pharmacien-Chimiste

Tél.: 52 et 3754 
1435. rue Notre-Dame

Automobilistes !
Voici une offre spéciale dont voua aurez 

tout intérêt à profiter!

%v
Nou» a.on» I 
ment moflarnp paur 
lantrrOaa d« teutaa 
ma'nuaa fl auto» «w
ramlsn».
Taut travail farantl!

Voyez la liste de ces opérations d'entretien, s'appli­
quant aux pneus, la conduite et l'alignement des 
roues, le moteur, les freins, l'accumulateur, le sys­
tème de refroidissement, lubrification, nettoyage et 
polissage, etc.

GRANDS SPECIAUX DE 8 hres à 10 hres LE MATIN

Pour mieux répartir le travail de 
notre personnel réduit, nous in­
vitons nos clients à nous laisser 
leur voiture h bonne heure le 
matin, ou encore la veille pour 
que nous puissions commencer 
les réparations a 8 heures ie ma­
tin.

CHALOUPE
"VERCHEBE"
DEMANDEE.

7$5 CttAMPFUXJR

re?»
TROIS-RIVIÈRES,

s Lim ited
CA

"» Tï V*«BV — VkS l»—• » - _ _ _ — — -
t_é.i#phoni » viwvmi 44on-vE,>,t r> ^ ”

rorDa
j CH»v*»0‘f«'’'-OLD<»MOailj€-PONTIAC-HCCAI ômii * » U'f *-CADi 11 ACrlA

c awion*. chi v*ocf t-n*pli i r a» fi&Mc ________L - - -

TARZAN
Epiatidr No R?»

Stratagème désespéré Par Edgar Rice Burrough$
«ODprrt*M Rflfaf Rir* »urTT>uclW 1m i

ne

fi*yon n'avaii pa» la trmp» fla pleurer la e* 
iapulla absente II fler*l| |rpav*r *n *•■• 
ve«u » -atafèaip !

fa t*l^re fle« pirate» 

venait droit aar eu» 

fli«po«rr pour U ha-

tailla

I aura en le »o«r

rrla t.nvon j ' SN*r 

de» «te force

- -t

paUre paladin» 4fltfrl?il an 

p««r ai^cater eeu» tranoenvr».

p' ' ' rinnrinnrtr^^ o a o g 5 p g mvrinnnnnrz

|r.:uil/efon du Nouvelliste

I PRINCESSE 
de RIVIERA

[ Par T Trilby

31

tous ses tours, et son ennui, sa'de nouveau et Martine ne reçoit 
fatigue lui servent souvent à mas- aucun encouragement. Peu lui im- 
quer ses sentiments. Elle reprend porte, eüe est résolue à parler, el-
d'un ton bref et décidé: 

— Il s'agit de votre fils.
le parlera.

— Vous avez remarqué, Mad«-

s cas c 
résolue

Tr

vaillance habituelle, elle engage 
.ont une elle!«fnmédi.'.tement la conversation.

* mettre la princesse| — Madame, dit-elle, je voudrais 
~ama^ en demeure d'agir iprofiter de l’absence de Sonia qui 

' ? ne veut pas douter de la ne nous laisse guère seules pour 
f le son mari. causer avec vous.

f '! venu, les Journées sont Effondrée dans un fauteuil, les 
seules les matinée» et les yeux à demi fermés, la princesse 

restent agréables. répond:
atiguée par la chaleur, la' — Par cette chaleur, vous n’y 

#5,e de Mirâmes ne quitte pensez pas. Ecouter, me fatigue, 
appartements! Mart - parler, m’ennuie, je réserve mes 

‘■"'ne ses petits-enfants'forces pour .Serge et Monique; eux 
; par jour, et c'est un soir, partis, je suis presque morte et je 

e départ de Sergç et de Mo- n’ai l'intention de revivre que 
que la jeune femme restcjquand mon fil» sera là.

5 demander à sa belle-, Martine ne se laisse pa» intimi- 
*on aPPui- Elle s’assied eu der; depuis quatre ans qu'elle vit 

de i* princtste «L avec ft.avec la princesse, tll« connaît

Ces mots-là ont raison de l'é- me. comme mol sans doute, que 
puisement de la princesse. Elle depuis son arrivée Sonia n'a eu 
se redresse d'un seul coup, le fau-jqu'une Idée, c’est de réveiller le 
teuil en gémit, elle attrappe une soi-disant amour que son cousin 
cigarette qiu achevait de se con- avait eu pour l'enfant précoce 
sumer sur la table, à cftté d’elle et. qu’elle était. Boris est peut-être 
les yeux pleins de vie, la tête hau- ie seul qui ne se soit pas aperçu 
te. arrogante, elle interroge Mar- de la comédie qu’elle jouait. J'au- 
tine comme si elle était une accu- rais pu avertir mon mari, mais ie
sée. n'ai pas voulu qu’il jugeât ou qu’il

— Qu'y a-t-il? vous avez reçu de méprisât un de» sien». Je viens
mauvaises nouvelles et vous allezlvous demander, aujourd’hui, que 

me les transmettre avec les pré- Sonia soit éloignée de cette mai- 
cautions d’usage. Pa» de ce» bé- »on avant qu’elle n'ait détruit no­
lises, la vérité, tout de suite. tre ménage. Votre fils est heu-

— Ne voua tourmentez pas, Ma- reux. vos petits-enfants vous don- 
ame, je n’ai reçu aucune mauvai- nent toute satisfaction, je veux

se nouvelle et, dans sa dernière croire que vous me soutiendrez et 
lettre, Boris me disait comme à que vous comprendrez que cette 
vous, je crois, que maintenant étrangère ne doit pas rester ici. 
devenait difficile, Il faut être pa- Le» yeux toujours fermés, ci- 
tiente. cela je le sais. igarette aux lèvres, la princesse

Retombant dans son fauteuil, la répond d’une voix morne: 
princesse dit d'une voix lasse; — CeUe étrangère est ma nièce.

__ Alors, pour quoi me déran- elle n'a pa* d'autre famille que
gez-vous? voulez-vou* qu’elle fasse0 je rem-

— C’est que je veux vous par- place aa mère, je lui dois assistan- 
ler de ce qui se paase ici. I»es ce, c’est la loi.
yeux de la princesse se ferment — Pendant trou ans elle s’est'

passi de cette assistance et vous 
save/ bien, Madame, quelle sen 
pa.wra,î encore.

—Peut-être, mais je ne puis le 
lui ;; poser. Trouvez une combi­
nais -i et je vous suivrai, mais Je 
ne peux dire à ma nièce de a en 
aller d une maiaon où elle a tou­
jours été accueillie comme une fil­
le très chérie.

— Voua préférez qu’elle me 
prenne mon mari? Avec un rire 
pervint. la princesse s’écrie:

Avouez donc la vérité, vous 
êtes < ouse, tout «implement, et 

• accusez cette enfant sans 
preuve*. Ce n’est pas une très 
jolie chose que vous faites là Ma­
dame Martine, J’ai le regret de 
vous le dire. Vous qu’on croit 
parfaite, vous montrez le caractè­
re d .ne petite bourgeoise et vous 
écoutez des ragota d’office Quand 
on est princesse, on ne s’occupe 
pas de ce» histoires-la et si un 
mari prend plaisir à causer avec 
un* femme, on le laisse faire Vou» 
ne prétendez pa», je pense, quo 
Boris, pendant toute sa vie conju­
gale. ne songera qu'à vous, ne 
s'occupera que de vous. Vous a- 
vez déjà eu trois années de lon- 
hF ;r c*eet quelque <dv)V\ q e 
vouiez-vous de plus* Moi, ma

nt. Martine

i dire son s<
Allez-vous-e 

on fils
de

nt de
e est trop profonde pou; 
puisse peser ses paroler 
s'écrie:

je m’en vais, Madame, s 
s les miens en France. !;

attendrai le 
n encrai me.' 
que si les <

chère enfant, après deux mois de 
ménage je ne voyais mon man 

Ique longue le jeu l’avait la.<sè 

Il vena t oublier près de moi se 
mésaventures de Joueur. Le- b n me de 
camarades, le» chers amis ne me a rr.'" 
laissaient guère, il était rtop riche S'effoi 
pour qu’on 1 abandonnait Dru . 'a r< 
ans après son mariage, j’étais veu- qu’elle 
ve. n’ayant eu que deux mois d« Mart 
bonheur. Exemple que je vous S 
donne pour vous faire comprendre e :v 

j que lorsqu'on a eu tro.s années m j .U 
'heureuses il ne faut pas réclamer, ,'emmi 
Laissez toutes ces hist ..tes Iran- j;ic 
quilles et ne m'en parlez plus. h rit a ce i<

— Pardon, Madame, reprend i>e uicoup de regret 
Martine avec décision, je vous en . nt dr u m i' de 
parlerai car si vous ne me sou- vous poi dart >n 
tenez pas, si vous approuvez S<>- .s < ■ ' o m,. itv 
nia, je saurai que je ne dois plus 
compter sur vous et j’agirai.

— Que ferez-vous, petite révol­
tée?

— Je parlerai à Sonia et je lui 
demanderai ce qu’elle fait ici et s, 
elle compte y rester.

— Et si elle vous répond que 
cette maison est sienne, que su 
tante l’aime et la considère com­
me sa fille, que ferez-vous?

—Je m'en irai.
— Bh bien, allez-vous-en.

t lève, elle t (*n-ri, quitte le domicile conjugal est
c, e

vous le rappelle et cette femme- 
t est à la fem-dà n'a pa- le droit pour elle. Fai»

•la m’est
*s petit -enfant ga!. ■ . n: Serge ni Monique ne
• ter c ru me. ma:s quitter, r t le palas. J ai des ser­

vitor tidi es, je les ferai gar­
er m c t r ■< rosaire. Martine 

de S» :nt-F. ur, bien que voua 
^oj^z d<‘ bonne noblesse périgour- 

n« urez jr.mais être 
■ ; 1 * e v Ret.rez-vous, car

vous m exaspérez et je sais que. 
dans quelques minutes, je ne serai 
plus maîtresse de mes nerfs.

Ma : e « inn .t les colères de 
la princesse, elle les redoute com- 
me tous ceux qui 1rs ont vues. 

Ue- < rnj ;en t qu’auj» xi'hu: elle ne 
Pa- | * ut plus discuter, elle regarde »a 

et d'me voix grave

rn a-

ir de Bo: 
its. Je d 
tances m 
j'en ai 

Le fils
y ont demanne de rester pn 
vous pe: Sant «‘m obeence 
vous confie ma mère, ne la q 
rez pas", ce sont ses dernières pa 
rôles, m obligerez-vous, IMadame,

4
La ! ncesse *V■ t redn -ée sur — je vous plains, Madame, mais 

son faute ;il et sa voix, plus per- je vous pardonne.
• art. e \ a >prc n- p . »• •<* tr u er»* lentement le

• e * > ; .1:4 que 1 ; ; ,n- , ,n bric-à-brac et, d'une main
• < u • U • une * i re. jui n<‘ tremble pas. ouvre la por-

R‘ 1 .mon* la s tuati1 n. 1 * * p g; reff-rme. 
t-ellr. Premu rement, je ne voi *k 
-b ge p‘fS à partir; deuxièmemen-

si v ,s \ >us en allez vo is n em- <A suivre)
mu ef pas vos enfants. Une fem-

Très pile, Mmblant intéi c-.m* * . ^ de goo n 4

I
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La situation Les Nippons ont 
des internés raté trois raids 
de Hong-Kong sur Townsville

Des rapatriés ont 
dit quYIU* était 
désespérée

L<>ü^ ^ ftBrdc*) 
fP.C.-Céblogramm*) — I^es pas- 
sager», gui oj’t pris j><a *• .1 bord 
du pa<$uebot japona^ “ Ananrva 
M; iu ;.pr* v .t. < t£ internr <
p^r suite de la chute de H on y 
Kong, rnt d^ndaré que le ' rt d«-4 
soldats ranaliens faits prisonniers 
a cet endro t était aussi désesjx • 
ré que celui des internés améri- 
c«*;ns de. bar a 1 lemer-ts de Zenî 
sv gi, au Japon, ou es rnédir aments 
).i nour; ture et !«• vêtement sont 
très rare*

F. D McGreer, s« rêta.re de la
legation canadienne a Tokio, a l’é- 
p«X4ue de l’offensive du Japon
contre les Nations l’r ies. a refusé 
de faire au< un c nment.i; >• sur • 
traitenu nt a« < 01 î aux pr, nn.e: 
canadier.s ou a lui-même et à son 
pei son ru % d *■ t < *«•?•<
rnent, m i *nt que ce nfiait ni 
l'heur • ni l'endroit pour faire de 
tels commentaire*''

Des p is.s.igri k or-t compris que 
Itnt soldats 1 anadien.N, a Hong- 
Kong avaient c i la tenue la pi. ’' 
brillante de tous les défenseurs de 
la ville

On a dit que, en face des Nip­
pon- - i* ; ic i en nombre, les 
Canadiens s'etaumt rvpi;* h pa^ 

par1 pus - ir S tu ni* y Point, Final* 
ment immobil e s dans une situa 
tion intenable .» Stanley Point, i 
se Hont rendus Or* estime que le-* 
morts rt blo.'-u s c anadiens c on - 
1 tuent Mr et n * me fin' d* - 
2.200 qui e trouvaient a Hong- 
K«»r*g

On a d t u . q e la légation 
canadienne -.ait «n surveiller
tier rt t , ,. • péi ■ » -
de d’internement et * elle aurait 
etc ( onfinee ter : ri> de a
ü< • t • • .1

Obsèques de Mme 
Charles Cormier à 
Ste-Angele de Laval

Ia?h l>omlMks tombent 
à la mer.—Kaid à 
Port Moresby.

D»*- quart e generaux allié., 
A tra .** 29 (PC l — Un avion 
s*.lita.re jap*»nais, q n a tente de

u 1 nord-est de l’Australie, a et* 
intercepte par les avions de com­
bat alliés et on pense qu’il a ét«* 
de ♦ r » t, lit-on aujourd hui dans 
un e orrim jn.q *é ‘'Atteint a pic-, 
.e 1rs reprises, l’avion perdait de 

raltitude lonMju'il a été vu pour 
la dernière fois’*.

C c ’ait le troisième bombarde­
ment nocturne rate contre Towns­
ville, dans les trois cas. les rai­
der ^ nipprais n “nt lancé des born- 
ties que dans la mer aux appro­
ches de la ville.

Un autre avion solitaire nippon 
t attaq .c la hd~« ail « e» de Port 
Moresby, en Nouvelle-Guinée II 

1 lais * tomber pliiRieuis bombes 
mais n’a pas caus* de dommages 
dit le communiqué

D;,r. leur rontre-offensive Un 
. niU's aériennes alliées ont la iv­

re p mo v bombes < ontre i •*<- 
i(*!)ort nippon de Ke*upang. a 1 Ti­
mor portugais en dépit de* l’oppe»- 
sition des avions de combat nip­
pon*.

Des patrouilles terrestres alliés 
■ nt chasM* entre temps 1rs Japo- 

.... ,
I . ■ u ' ‘ de ( • ma. au 4 -<i -*,i't de

1
allu s ont atteint plu- eut-> fois le^ 
installations japonaises a cet en­
droit.

Les postes de 
radio privés 
sont essentiels

28 mineurs 
de Lille ont 
été exécutés

Imposition d'une 
amende à la ville 
de Bruxelles.

™V IkMouvetthit s
Jeux populaires chez les jeunes

^MERCREDI, !» JUIUjf .jy

Vichy, 29 (P A ) Les Alle­
mands ont annoncé, hier, que 28 
personnes avaient été exécutées 
a Lille apres qu’on le* eut decla­
rers coupables d une sérié d'accj- 
sations allant du sat>otage a l ac- 
*1 vite commun.ste en passant par 
.1 possession illégale de differen­

tes armes.
La plupart de ceux qui ont etc 

condamnes étaient des mineurs de 
a région de Lille.

En même temps des cours 
françaises a Douai, près de Lille 
condamnaient deux personnes a 
la prison pour la vie pour vols de 
cartes de rationnement et 28 au­
tres a un total de 40 ans de pri­
son. La plupart de ces gens étaient 
aussi mineurs.

Des avis retardes venant de 
Courtrai. «gaiement dans la re­
gion de Lille, disent q 1 un nom­
me considérable mais non déter- 

• me de personnes avaient été ai­
re t ce* comme (Stages après qu** 
cinq incendies eurent éclaté dans 
une seule nuit.

La det laration allemande dit 
qu'un certain nombre «le person­
nes avaient été arretées pour a- 
voir manifeste de la “sympathie” 
et que des radios et des bicycles 
a. tient été confisqués.

U' commandement allemand a 
annoncé l'imposition d'une amen­
de de 5.000,000 de francs belges 
a la ville de Bruxelles pour de 
attaques effectuies contre de4^ 
mouvements belges collaborant 

sincèrement avec les Allemands
En plus, on a annonce que 50 

ôtagi s belges seraient déport* s 
probablement en Pologne pour 
travailler dans des camps.

lui nouvelle amende pour at­
taques depuis le premier juillet 
s’ajoute a l'amende de 2.000.000 
de francs annoncée antérieurement 
La collection de cette amende v- 
ra faite par l’imposition d’une ta­
xe spéciale levée -ur toutes le-

*• —

Avertissement Roosevelt et
rî» “w*

I^s as alliés 
détruiront le Reich 
en entier.

de récupération
Il a prévenu le publ,, 
de plusieurs rare? 
prochaines.

(Par Richard-L. Turner 
de la Presse associa

< Par Alan Randal, de la Presse 
canadienne»

tendres 29 . P C—par câblogram­
me — Le maréchal de 1 air Arthur 
Travers Harris, qui disait derniè­
rement: *'Si je pouvais envuver Washington. 29. (PA, __ . 
mille bombardiers sur l'Allemagne président Roosevelt a fait hie- 
chaque nuit, nous gagnerions la appel general en vue de la ^ ' 
guerre à l'automne”, a d t hier par leure coopération possible da; 
radio aux Allemands "Nous allons prochaine campagne de rcr j* . a 
détruire le Reich du comm nce- tion et il a prévenu le pub.., V 
ment a la fin.” plusieurs raretés prochaines

“Vous n’aurez pas de chance, a- 1 affecteraient directement 1
t-il dit au peupel allemand Bientôt .. ,__^ „ .
nous viendrons chaque jour et cha- . ^ ,e ^
qu* »“**• qu‘i1 p1<‘uv‘> <*“ qu'*1 n<'‘- '■; -
ge. nous et les Américains-

Pi, r constater la popula '• sans cesse crois­
ante du ten on de jeux du parc St-Phiiippe, 

r.en conmie s'y rendre, p ;r*e journée très 
c haude. Ix*.> enfants, au n -mbre d'un millier, 
en moyenne s’amusent con -ne des bons, loin 
des dangers de la rue. T les jeux jouissent 

1 me gri »de popularité, chez les jeûna*. On ea

voit, ici, sur la photo supérieure, un groupe con­
siderable sur les barres fixe*. Le canotage 
dam le 1*< artificiel. c< mn e le n eitre le pho-
• , A 10
danger pour les jeunes, car chaque embarcation 
est conduite par un guioe

(Photos “Le Nouvelliste”)

Comme ceux de la personnes demeurant à Bruxelle-
et dans les environs.

radio d’état.- 
clause 15.

-La On a sp* » ifié que huit attaques 
avaient été lancées sur les Alle­
mands et leurs collaborationnistes 
en dix jours.

.» .vu 29 P C ' T,**5 em ---------- ----------------------— :
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! >.an Arth Bergeron et

IV v Ben[eron.
•nndu ; sa :t nt le deud: son é-

«t\. M Ch u! * > Cornvei ^es en-
its M et Mme lien t t tu er

de a retn : 4 M et Mme Anto-
• t onmer \t et Mme Donat

^ 1 njn . \ Mu*. E e I a* v a
M et Mine Oner Cormier.

M V eue D • le St#
\ igelr .«es penta-enlAuts M ♦.

V K! n» 1 .'rrmri du Cap de 1*
\l (de \c M >s C'en le et Tnere-

\ - ■
TU :4 f •, suH'ur* et belles-

Mm * Calixte Itergeron.
M n ivid le P '

’g y t tue > 1
V \in Rh u.'.i’t. de St-Grégoire.
M
p

e n , V al Tourign v, de* Trots-
V M ■ * . M e* Mme F Rheault.

( e B« rt Mme Freddv Dour-
M ne Ji.lumy T rattier. *e>

1 x et r , . . M De4 ei Ber-
.t e Mme A th ■ rterce

Nt M R one et Paul Bevgerc.nte la M
*♦ du p v \-Sang. 5t (

\» me FS nen Dt'sruisseaux. M et

de 1 m de n *s pi is \ ,e .x citoyens 
M Hirculr Tousignant 11 est de- 
cede a l âge de 88 ans.

J »" porwteurs MM F-lfnonrl 
Brnson, Hercule Perreault. Jo- 

* pu Dî-ouin Philippe F^rreairP, 
Edmond Dubois portait la noix.

Conduisait le demi son filsp .1- 
doptif M Henri Rrosseau de 
Montréal; ses neveux et nièces: 
M Orner Hamel, M et Mme Ed­
mond Bn-oon. M et Mme Her- 
(iiio Tousignant, Philippe Tousi­
gnant, M. et Mme Sylvio Delisle,

' etU mk.
E nilc D* lisle. M et Mme Hercu­
le Perraa!!. \lfred Tousignant, 

(Philippe Perrault, \ntonio Trot- 
tier Philppe l’iotter, T.onel 
Trottif4;, Je.01 Perrault. Flphè^e 
T'ottin H* * T’errault lucquex 
1». - rault Mlle Rda Peruault, Her-

Mme F.di aid Rheault. Mme 
Bout que. M M et Mmes Jean- 
No (»« :: d. Henri LeL>..i:a Jo- 

« pu 1 eolaru . M F reddy Rheault, 
jto. s de St-Grégoi: e. Mme (ieor- 
ge- Ca.\ er M et Mme Joseph La- 
uroix, Jean-Claude et Germaine 
I , : s. vl et Mme Lmei* Bou­
chard. Mme Emile Rheault. Mn r
Pau Rbca t. Mlk Y %c 1 
ngnv. Jeannine Rh« a dt. \î Paul 
T' • gru, ti - des Tr- ."-Rix iète 
M Hercule Rheaut. N P . de Ge.i- 

td.lv MM Albert et Samuel 
Rheault de Oenttlly. M et Mme 
l’hiiipt>e Cormier de Br ancourt. 
Mr .e Léopold C’>renne. M et Mm* 

M
M Pierre (.‘vreni e de Becancourt 
M et Mm.e Her\e ( yrenne de 
Ti o - Riv icuon. M des Gr acua et Jo­
séphine r>eshaies. Maua, rt Flo- 
erv e Dumont de Becancourt.

Parachutistes 
ennemis aux 
Etats-Unis ?

Baltimore. 29 (PA.)—Les
autorités militaires font en­
quête aujourd’hui au su u t 
rl< rapports a l'effet que de 
parachutistes ou autres ob- 

. • . •
non identifiés dans trois ré­
gions des environs de Was­
hington.
[>os oflnuels ont déclaré (p 

« 1 apports parviennent de
Doubs. Maryland, près cie 
n ere Potomac, à environ J » 
milles au nord de Washi 
ton, de Shenandoah Juncti • 1. 
si\ mille4' à l’ouest de la Ti.i- 
\ «■■ •*• Ha pers, Virginie et 
Baitgis Store, un chemin ce 
t averse * t ie •• 10 mille-
d Ann.qx)! -, sur la route 
hi détei 1 en direction 
Washington.

Chic mariage 
à Maskinongé

barrasses du vieux metal, 
vieux catoutchouc et des guèr.,..^ 

'Tl vous appartient de finir la et que les gras fussent reter *
, guerre et le bombardement Vous sur tes marché* de viande 
pouvez renverser les Nazis et faire .r . .. Le peuple se rend compte ...

p néralement de la gravité de
Le maréchal de 1 air a prepare situation, a declare M R. 

les raids gigantesques sur l'Allenia- H une conférence de presse, c! 
gne et sur les pays occupés. La JUSQU ^ présent cela na e*u d e:, 
théorie en vertu de laquelle il pre- te^ sur 1 existence de be ,v-,, 
tond a la victoire par le lancement ^ individus, il a considère , 
de 1.000 bombardiers chaque nuit campagne de récupération :? 
sur l'Allemagne, n'est pas de l’avis l!,lc opportunité pour tou* q, 
commentateurs militaires, comme le prendre part personnellement * 
général Sir Robert Gordon-Finlay- ^ de guerre.
50" qui a dit: -Les secteurs des n- Un journallste a ri 
blés sont s. nombreux, «.«perse, et i( sujet du bi], „, .
souvent si distants dans une peno- ,a semame dernJ)ére ^ cr^ f 
de d années que nous ne «aurions ne a se ,e ^ur le
compter sur la reddition de 1 Aile- ,rôle e, Vex^nilJ du ra 
magne au moyen des bombarde- phüUC ,ynthéüque a ,
merits seulement blé. mesure amenee au Comm

Cependant, Le maréchal de 1 air a par ,e bloc fermier 8n

--------- donné hier soir l'avertissement sui- M Roosevelt a répondu ,,
va"': Déjà mille bombardiers vont ,alt blen posslble q|7un , e4„, * 
sur une ville comme Cologne et en opp)),p a oette mesure. Il a a 

Ump d«‘tr''‘sent ,ln ,,t,rs en unr h<,ure d‘' té qu'il était à élaborer un ■ 
ITIIII0 bombardement. jet touchant le caoutchouc nai

Nous le savons, nous avons des pho- ,] n en a pas dlt plus lo[ll;
graphie*. _________________

"Lorsque te ciel est nuageux1 
nous bombardons de jour vos usi- « « v
nés et vos cales-sèches. Nous l'a- I Jj% FlSCfA 51

i vons fait aussi loin qu’à Dantzig wll alClOVw u
Aucune partie du Reich n'echappe 
au danger.

Ottawa. 29 PC.' Le comme- St-Prosper (D.N.C.» La mort *je vaj5 vous dire franchement, 
dort* de l air W.-A. Curti>. com * ent de plonger dans le deuil une sj nous bombardons seulement les 
mandant-en-second des établis- nouvelle famille ^*n enlevant a objectifs militaires ou les cités en-|
-ements du Corps d’aviation royal l’affection des siens Mme Vve Xa- tière*. nf>#s , . . t
canadien outre-mer. a ete promu vier Ebacher, née Sara Gagnon. ‘ Evidemment, nous préférons at- jV • x^t ■ marn ^ini*i<1 
;« u rang de vice-marée ha! de l'air. c.';t vtait à ■ de 74 ans et 5 mois tiendre les usines, les cales-sèches . fin*irn a nr'-'. -mn0
le second plus haut rang du C La défunte appartenait aux di- jes chemins de fer. Cela endom- i.___
ARC., a-t-on appris tuer. eises associations religieuses d< mage davantage la machine de

• a paroisse, était membre de la guerre d’Hitler. Mais la population
Auckland, Nouvel’e-Zéi.uide. Congrégation des Dames de Stc-.qUi trvaille à ces usines en vit 

29 'PC. par câblogra u m* ' Anne, de la Bonne Mort et du bjen près. Ainsi atteignons-nous vos 
On a formulé cette semame des Tiers-Ordre.
restrictions sur tes vnvages en Ses imposarites funérailles e i- 
chemin fer dans 1 i'r du nord rent heu au milieu d'un grand

! -

Derniers
bulletins

Le service de 
Xavier Ebacher 
Saint-Prosper

a

Shawinigan
Shawinigan, (D.N.Ch - Ka

maisons et vous mêmes

de la Nouvelle-Zelande. Les ei­ de parent* et d am:

sonnes assistaient au programm* 
et plusieurs boxeurs, céd.ùés pn,.* 
la soirée, n’apparaissaient pas s • 
les lieux.

En finale. Bing Levesque i 
knockouté Paddy Smith a la 
ronde.

Marcel Bourque des T: r j-R.
f . ,(Marie), Mme Johnny Croteau.; vieres ne s est pas présenté ff.-* 

emv M. C nico.Nne, i Ia|(Marie-Anne). Mme Donat Leducu tie Georges Trottier de Shaw n.

de

vils devront obtenir de permis m ie
*l(Lé0Ot nt)» de St-Prosper. Mme gan.

^ în m ^ i ^ f 'V ai Romuald Beaulieu, Joséphine, de Norman Sea a remporté la df-
m de la chorale pa- st.Nil/., (je Berri, Abitibi, Mme ciaioo sur B.:; O’Britn t; - -

i sune sous la d.iection cie a. louu Tessier, (Helena), de Evatn, |des.
Emmanuel M..--.cotte rendirent\rrc,^y ^r,ar^,,-,„,,a «i Viscocchi a battu LapoiiiteT.onJies, 29 PC Dt > expei!> ,, r> , ITémiscamingue, ses beaux-fils etr u » .enent la Mes. e ne Requiem. i be}leg_fiile;. Mnle joseph x Eba- cino
a . Ollertone M. le D; Y. X Mas-it.her> M Johnny Croteau, M. Jos Ku 
- ca.u. ne Grondine* rendit axe. Croleai, M Oonat Leduc, de St- pt s 

ci s a - prüvpei- Mme Donatien Ebacher
Pannebm par la jp ^ p. Mme Martial Eba-

.s*nt,e M George: he dc ShawinjRiin, M. Louis

britanniques e-dimaient h • -oir 
que la Russie disposait d»» 100.000 
000 de barils d’huile en entrepo 
sage ou en production dans des ' .

autres que celte du Cau- vo‘x* de * abbiregon
ca^ Ils sont d'avis que ces re

iffisantcs pour per- Gagnon,

M.scre Men Cor Jesus, a

. chorale, a
Donnez lui le

A la console de Tessier
Shawinigan. 

de Evain, M. Romualdserves sont __________ ,----- ,— ,
mettie aux Russes de se battre ■‘‘P08 éternel ^ 
encore durant pK’sicurs moi'. 1 orgue Mlle Lvelme Gagnon.

_ • U : hÜ -St-Prosper. M. Dr Eugene Gagnon
Mm» »•' •- „ . , . „ : ’ ' 1 d« CouetU et >■'. de Montré*!, «es «oenrs: Révde

•" P( ’ x "" •i8' ' 1 c, , .. sr SU-Mad«leine. Sr Musicotte
M.i-son. v b( t le ma- *•.. u . cite m * . g« iant-ge- La banmere de Ste-Anne en te-| Sr st-Théotime de la Congrégation

de Mür C 'a.;' Dt saulnier:- ne • d.* !.. Gulf Pulp A- Paper te du cortège et .it portée par M. ggâge
any. • *'-1 mort a a demeure Arthur Ebacher, M. 
"■ Il était «igé de 81 an- thier accompagnés

Antonio Gau

Beaulieu de St-Nazaire de Berry, 
ses frères: M. Ernest Gagnon de

uses de Montréal.

rondes.
Kid Robert a battu Bob D i 

et Snap Lamonde a defa.t Ki 
Robitaille.

de Mesclameb es beiux-frères et belles-soeur-.'fi’. *• de M. et Mme Orner Detaul- c
. . I 61 a . ................. -i*.

• i • de!Art. 1 Géra d F gon, An- "V Mme £ Gagnon de Mont.
s am ■ ■ ; • ' Ga : ! 1 ' ' ’ Mme J. A f Gagnon, de St-

Inscription 
prochaine des 
Canadiennes

et Mme Victor Lefebvre d'A-l

Mme Philippe Ebacherde (haut fut c\o< ute par la cho-, __jteau, ainsi que le Conseil des Da- ^. e
m,,-,.. Si,-AM,,,..Mr,^Thmt^elHeMp ^ )et|t^nf:(ms

our lasat ec dentelle frança t ! ■ M et Mme Art E er m e
i- 1 • - ■'l- . . ê. m Frigon, :* vTm« Fmil* Fharh#r MM î i*n■ ........ • - ....... •' *' robé de : .-» d.' IV. M A Oi- Banbrai, Cnvr C«x;vue. J A Ju- £ * **« *'..

' ' > eUlt 1« Msnoin d« *o v,U, Ce ie» „ st-Proijp, . M » « M
, . ' . .tean-Rnnti*U> Croteau. Mile

cv > P- ■ M ’.«• .Ti p:te Bris- le » ♦« porta t un complet lajorioue Cosset le
M Hen'i E K * d» St- -■ < * N ,, 1 . ,, o___ _ . jet Mme Gérard Fri*on. de Sic-

Portait -a cro.x V Benoit I. Gcnevlève M et Mme Antoniü
Gauthier, de Grand’Mere, M. et

•on,
Pierrwe les Becquet

A’nhnnve tean-Bapliste Croteau, Mlle Lu- 
p ' cette Leduc, de St-Prosper. M. rt

M. et Mme ,r;.s \ e A’.ne la?bj un soeur du
Nt»e P< -n. VI A . *c Tous»- na: t ♦ t name d'honneur, portait Gagnon.

v, M. ■ • . ; ' ", ' Mme Léo Gaut er du Lac St-
JoMvh Di .m de s -Sophie de - i * ne ton. s., .hers irgcnt. tee pai MM. Benoit A. v loutiei. Philibert Rois-

« ro^8iBJ ' ! Gagnon, Paul Gagnon.— R . Frère ,
Pari*- M Lemyre U Chai es CoMette, Heart Gagnon. p 7. *Qt-Gabriel de St-

\ « . M et Mme h md Gei - g. : > m d'honneur était vêtu dc Clément Gagnon, tous neveux de r : - . he Ri indon 1 Mlle I^uret-
! I)( « • U riaLer MM Aldîte et Déni*

hu- *- Ed ud I) 1 Anatole L i u-tirre Mue JacquelM ï-u collecte durant Te service a . " vv.>,
V •• • M • UmJ? ^ntr°’iîflk» ïsabelk, Madeleine;

Ha1 h. Alexandre i- ••t.er, Heo- ie *atin bi..4 .• a d*tuat -i cie mo Gauthier et Arthur Ebacher. . Thérèse et I «c
gnant - de et La défunt *■ r : 7 'V1' " , . ' n _

er Jac- et de *a |m e* fils, M. Joteph 1 ^ ■ ‘ ' , ' ,
elle demeurait Thé- • 1 - :r'-

» ■ • time Ebacher d’Amos, M Dona- ff; ; Ebacher M
rhom ents de tien El ci .c La K".ad*. M MLe GhiMaine Ebacher^ M

' v e, M. et M ' Ebacher de S ' 1 , , ‘ "li
, • s î, ( f nd A- saulniers. ou la demeure était <es fi!lc< Mme Joseph Croteau. arricres-petits-entantx.

' Hoc* r d< ■ et ii n 1 .’•» famille ? recu «‘•."fmbrww
---------  - témoignages de sympathies, of-

Ottawa, 29. (PC.) — On 
attet d pour te moi* proche4- 
l’inscription des femmes c 
nadiennes en Mie de trouve’ 
des travailleuse.'! pour Kind ;* 
trie de guerre et de remp a- 
cer les hommes en service m,,!- 
taire.

On sai' que les fonctionna - 
res du si rvice sélectif nation..! 
per sent a une pareille in ci - 
tion. M. Elliott M. Littte. d - 
recteur du service sr e. tif. .1 
déclaré (’ans un discours re­
cent, à Ottawa. Mais on a crm- 
pris que les autorités du ser­
vice sélectif n’avaient pas dé­
cidé encore si cette inscrip­
tion se ferait dans tout le pays 
ou seulement dans certaines 
localités.

i Tousignant. Sylva 
t Ferdinand Tousigt 
I^homllei, et p 

• dont les noms no

; Mars, (t cur M et Mme Lebrun parti- 
Alphonse eut ensuite pour un voyage «a 

autres M:\ford
nippent. I oui e voyage

portait un costume brun coco, gar- Laudes de messes, bouquets spi- 
u do . ...P be,KO avec aci-essoire» r'V"1*' te^*rwn"’«* et SJTl1pa-

Mme Lebrun brun et be ge thies.
! Nous réitérons à la famille é- 
prouvée nos sincères condolanceo
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(au 4»«'u« d* la Pharni HaulaV

Tél.: 4222 Tél. ré*.: 4273

Pour l ACHAT 
de votr# 
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DIAMANT
\r manque! pa 
He voir notre In 

r«*mpAraMe %elei tion rfana le% m 
qM-ea le% piu« populaire*.

Vnu% a\ol>* le plu* beau choix 
de m«»ntre%.
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Lit.

Dani n effort pour pomhattre î* menace des < * «-marin.*, 
d*.- s Atlantique, ’a marin** arrt catî>e se sert, maintenant, de 
du cea'tes. qui peuvent (acilctncnt Lv.L < e» » na Oit
k-* \ \ i# s ; vette p''1 t», ,.n dx .c « .< na es. > •... . ,.;i ca'U-

■’'* 7 ' -fuce d< 'cévi. a !a recherche de *ous- 
4 ..rms *•: nemis Cette phut fut pnar, sur 1 Atlantique que.que 

pa :t a . sU

CONSERVEZ 
Vos Reçus !

Ils ont de 
la VALEUR!
Echangez-les pour de* pri­
mes dc quali’' chez ie net­
toyeur PICHETTE.

$â.00 de reçus vous donne 
droit à un magnifique miroir 
à main.

$5 00 de reçus donne droit
t un jeu de cartes, fini toile. 
’ ré sur tranche. Belle va­

leur.

PICHETTE
Teinturier-Nettoyeur 

* qui ne désappointe jctnais”

TELEPHONE: 4S95

Autres
Magasins

qui fermeront leur* 
portas tou» laa

MERCREDIS
après-midi
jusqu'à noural ordre 

MARCHE LOUIS
556. rue Sainte-Cecite 

Téléphoné 2722

A. LECLERC 
613. rue Sainte-Cécile 

Téléphoné 2402

ERNEST BOURGET
455. rue Salnte-Céclte 
Téléphone* 1655-1654

ROLAND LAFOREST
931, rue Satnte-Cerile 

Téléphone 2243

H. P. HEBERT
796. rue Salnte-AnrH* 

Téléphone 661

LEOPOLD RHEAULT 
765. rue Sainte-Angèle 

Téléphone 2606

LUCIEN MAILHOT
625. rue Satnte-Argrte 

Téléphone 2660
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